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Un général américain disparu à Taejon
Le commandant de la 24e division a 
été vu la dernière fois en pleine mêlée

L'ennemi manque de chars et l’accalmie règne 
dans le secteur de Taejon — Les sudistes 
reprennent une ville au centre — La marine en 
détruit une autre à l’est — Faible activité de 

notre aviation
TOKYO, 21 (Â.P.) — On est toujours sans nouvelles du 

major général William Dean, commandant de la 24e division 
qui défond le secteur de Taejon, sur la gauche. Le général Dean 
a été vu pour la dernière fois alors qu’il dirigeait personnelle­
ment una contre-attaque contre les colonnes communistes.

Tokyo. 21 (A.P.) — La 24e divi­
sion américaine s’occupe aujour­
d'hui à s'installer dans de nou­
velles positions défensives à 4 mil­
les au surest de Taejon et sem­
ble avoir tout le temps nécessaire 
pour ce faire. L’ennemi en effet 
n a pas immédiatement donné sui­
te à sa capture de Taejon ni repris
la noursuite. 

De l’al’avis d’un correspondant de 
l'A.P., les communistes paraissent 
hésiter à lancer une nouvelle atta-

3ue parce qu'ils manquent de chars 
assaut et en attendent un renfort. 

11» avaient bien réussi à en faire 
passer au moins une douzaine au 
sud de la rivière Koum ; mais 
les Américains les leur ont pres­
que tous détruits en reculant pied 
à pied de la Koum jusqu’à Taejon 
et au delà.

Sur la côte est, une division na­
vale anglo-américaine commandée 
par le contre-amiral Roy Higgins a 
canonné et presque entièrement 
détruit l’important centre routier 
de Yongdok, à 25 milles au nord 
de Pohang. On ne possède encore 
aucune nouvelle officielle des mou­
vements des 1ère et 25e divisions 
débarquées cette semaine à Po­
hang ; mais Yongdok était regardé 
comme le prochain objectif proba­
ble de la 1ère division.

Au centre du front, les forces 
sudistes ont repris Yechon, à 40 
milles au nord de la principale 
voie américaine d’approvisionne­
ment venant du port de Pousan. 
Des détachements sudistes ont mê­
me poussé jusqu’aux abords de 
Pounggi, à 15 milles au nord-est 
de Yechon.

Le général Dean
Dh est toujours sans nouvelles 

du major-général William Dean

«maires des nordistes vers le 
front en sont tétnporairement pa­
ralysés.

Le commandant en chef des Al­
liés en Corée, le général Dou­
glas MacArthur, affirme que la 
perte de Taejon ne présente au 
cune importance particulière du 
point de vue militaire. Le quartier 
général américain et le régime 
provisoire sudiste avaient eu le 
temps de l’évacuer il y a plu­
sieurs jours. D'ailleurs le ter­
rain situé au sud offre de meil­
leures sites pour la défense.

Le mauvais temps a partielle­
ment gêné l'aviatiQn alliée hier. 
Elle a pu cependant opérer une 
centaine de sorties. Ses appareils 
à réaction F-80 ont battu 2 chas­
seurs Yak-9 près de Taejon. Les 
bombardiers lourds B-29 ont fait 
pleuvoir 160 tonnes de bombes sur 
cinq ponts et aéroports en Corée 
du nord. Deux de ces avions ont 
été endommagés mais ont pu ren­
trer de leur mission.

Un jet de’au d'une hauteur de 20 pieds a causé tout un émoi hier, 
rue Atweter, alors qu'une conduite d'eau a éclaté. On voit ici les 
remous causés par l'eau qui tort encor* après plus de trois heures. 
Les dommages sont considérables. L'eau s'est répandue tur une dit-

Retour de Léopold

fence partent du canal Laehina jusqu'à la rua Workman at d* la ru* 
Atwater jusqu'à la rue Dominion. A certains endroits l'oau est monté* 
jusqu'à 3 pieds au-detsus du trottoir.

%

iUne inondation soudaine cause des

/“\7

UN GRAND REPORTAGE DE JACQUES HEBERT
(Ecrit *péci»l«m«nt pour “Le Devoir par Jacquet Hébert, auteur de “Autour de# 
trola Amérique#’' et “Autour de l’Afrique’', qui fait ie tour du monde en AUte 

accompagné de #on camarade Jean Pbaneuf).

ARTICLE 21

BALADE AU CHINATOWN
L'atmosphère grisante du quai 42 — Excursion 
à travers San-Francisco — Le plus grand China­
town du monde à part... Shanghaï et les autres 
villes de Chine ! — La prison rose de Devil’s 

Island — Un secret à vous confier
Une journée qui tent le déparf à plein nex ? Elle com­

mence par une énorme valite que nous remplissons de tout le 
bagage de r'Alouette'' : pièces de rechange et outils. Elle fee 
continue jusqu'au quai 42 où nous conduisons t"‘Alouette". 
Ah ! l'atmosphère d'un qjuai. avec ses malles bariolées, ses 
passagers qui s'inquiètent, s'affolent, ses douaniers. On dirait 
qu'on ne quitte pas un pays tans lui arracher de force la per­
mission de partir, sans le secouer et... sans être secoué. Ah f 
les quais ! Les beaux quais caressant le flanc des navires qui 
vont loin, loin, au bout de la mer. vers d'autres quais !

Le gouvernement belge prend des mesures de considérables, rue Aiwaier 
sécurité pour prévenir les manifestations

Bruxelles, 21. fA.P.) — On a 
mobilisé les forces de police, à 
Bruxejles et dans d'autres villes de 
Belgique, afin de prévenir toute 
manifestation antiléopoldiste, à la 
veille du retour du roi au pays.

C’est aujourd’hui fête nationale 
en Belgique, et la ferveur patrioti-ssrsri&s * Sn” si « * --n— .«*. .<*

Une inondation a causé d'in- tre vu. Plusieurs spectateurs ne 
| nombrables dommages hier sur la l craignant nullement les bains de 
i rue Atwater et surnes rues avoisi- ! pieds se pressaient sur les lieux. 
S nan'f’s, alors que la principale j La police pour un instant a eu 
conduite d’eau qui part de l’usine | plus de trouble avec l’irtôndation 

'de Verdun pour alimenter le ré- : humaine qu’avec celle du vérita- 
qui compte onze mille hommes, : a lance une violente rampagne, «.noir McTavish a crevé. . ble accident
a été renforcée par des escouades antiléopoldiste en publiant des L ean qui à certains endroits Parmi les principales maisons à
de gendarmes nationaux venus de ; photos prises durant la guerre, où | est montée jusqu'à 5 pieds cou- ! sou{fr,r de ^ accident on remar-
1 exteneur de la ville. Ion voit le roi causer avec les i vr<,t une superficie partant de la QUf, ]PS écuries de la Ice Manu-, .. «a,.. A“fi rue Atwater jusqu'à la rue Doml- ftcturîng Company et létaS-

Les fêtes d'aujourd'hui

la gauche. La dernière fois qu’il a 
été vu, durant la bataille pour la 
possession de Taejon, il était en 
train de diriger lui-même une con­
tre-attaque contre les colonnes 
communistes et passait des muni­
tions de ses propres mains aux 
servants d’un iance-fusée ou "su- 
per-bazouka”.

Une colonne de secours est par­
tie en direction de Taejon pour 
tenter de retrouver son chef. Son 
interprète coréen a pu traverser 
les lignes et assure qu’à l’exem­
ple du général Dean tous les offi­
ciers américains de sa division se 
sont battus personnellement con­
tre l'ennemi, de la manière la plus 
brave.

Au dire du correspondant Wil­
liam Moore, il faudra du temps 
avant que l’ennemi reprenne l’of­
fensive à fond sur le front de 
Taejon. Les Américains y ont dé­
truit tous les ponts, tunnels, voies 
ferrées et grands chemins qu’ils 
ont pu à mesure de leur recul. Et 
l’aviation alliée ajoute à ce pro­
pos que son raid de bombardiers 
lourds dimanche sur Séoul y a lais­
sé les voies de /triage dans un 
tel état que les déplacements fer-

sans du roi va probablement se 
donner libre cours.

avant demain. Mais le ministre de 
l’intérieur, M. Albert de Vlees- 
chauwer, qui est lui-même un ar­
dent partisan de Léopold, n’a pas 
voulu prendre de chances.

La force policière de Bruxelles,

La Bulgarie ferme ses 
portes à la Yougoslavie

Belgrade, 21 (Reuter) — La Bul­
garie a fermé aujourd'hui ses fron­
tières à la Yougoslavie, à la suite 
d’un ordre direct de Moscou, nous 
annonce un journal serbe.

Ceci a été annoncé par Tanjug, 
porte-parole de l’agence de nouvel­
les yougoslave, et il ajoute que la 
date de la fermeture de la fron­
tière avait été fixée pour le 1er 
juillet. Il continue en affirmant 
que la décision, avait été prise pour 
empêcher les Bulgares d’apprendre

té. vu que la fin de semaine pro­
chaine est congé national.

Un défilé militaire de 5,000 hom- 
mes doit avoir lieu cet après-midi. I 
Les socialistes ont reçu l’ordre de 1 
démontrer sur le parcours, et les 
communistes agiront de même.

Le journal socialiste Le Peuple •

Danseurs chassés 

par l'amoniaque

la vérité au sujet des Yougoslaves, d’amoniaque.

Cornwall, 21 (C.P.) — Le célè­
bre orchestre de danse de Guy 
Lombardo n’a pu donner en entier 
son concert, hier soir, et 2,000 
danseurs ont dû quitter l’arena 
municipal en toute hâte. Pour­
quoi? Farce qu’il s’est répandu, ,
dans la salle de fortes fumées i ies cooperations industrielles.

Première ville chinois#
Mercredi le 12

Laissons I1 Alouette aux mains de 
la compagnie maritime. Nous la 
retrouverons à Hong-Kong. "Lets 
hope so !” selon l’expression opti­
miste du représentant de la Cook.

Et avant de quitter le port, nous 
allons jeter un coup d’oeil au ma­
gnifique President Wilson qui nous 
attendra jusqu'à demain avant 
d’entreprendre son périple habituel 
dans le Pacifique. Un beau navire. 
J’aurai le temps de vous en parler, 
nous vivrons deux semaines à son 
bord . . .

Parlons plutôt de San-Francisco 
dont nous avons connu aujourd’hui 

, facturing Company et 1 établisse-1 un nouvel aspect. En allant con- 
nioti et de la rue Workman jus- i ment de Dansereau Charcoal. Le ! duire l'Alouette au quai, nous

i café Atwater déplore aussi des dé- ' ayons fait un détour de quelque 
-L-f-et dommage!, pnnsl-j gito wmaidérahiex - , 1 cinquante milles. - ,
dérables. Les caves de plus decin-' i,es voitures de secours du ser :.. VG?,?*. sf,.°ïd ‘a,?eux

vice des travaux publics se sont ! Noh Hl» habité ^ar a haute classe 
rendues sur les lieux en grand ?rUi,PI?’hPré"!*fn2e"l??r.LC*nf 
nombre et. quelques, employé* ex- „„’appanem^nt ? $500 ptt S

Des hôtels de luxe et des maisons 
de rapport.

Contrastant avec cette noble col­
line que les badauds, sans aucun 
douté, doivent appeler S nob Hill, 
le pittoresque quartier chinois, ie 
plus grand, nous assure-t-on, en 
dehors de la Chine.

Une véritable ville orientale à 
l’intérieur, dans le coeur même de 
San-Francisco. Deux civilisations se 
font la lutte dans les vitrines des 
magasins qui offrent, les unes des 
soieries chinoises, les autres des 
vêtements américains, les unes des 
confitures orientales, les autres du 
pop-corn et du chewing gum.

Chinatown est une ville indépen 
dante avec son propre service télé­
phonique, son bureau de poste, ses 
églises et ses temples, ses hôtels,

Washington, 21. (A.P.) — Un les législateurs concernent plutôt | coup pour aider à rencontrer le» ! ndUe^boutioues’ variées^1™' SeS 
fort mouvement se dessine au le second point; mais un membre déboursés militaires spéciaux au - - - 4

le principal reproche fait à Léo-
Vn ma™ mm l, n* S°ld en f«st de s'itre re?'i qu'au canal l.achine.
En même temps que la tele na-1 aux Allemands, en 1940, après ; 1

tionale était marquée d’un TéJ 'flix-hHit jonrs* de “Intte.-
Deum. à la cathédrale, les chefs , _ oresoue tous les cercles oo- ^ puante maisons ont été inondées,
socialistes se sont réunis ce matin ^ |jtrqljesP roplnion preVâut que le J* J*t d’eau s’élevait jusqu’à une

Le gouvernement a annonce hier j pour discuter de projeta de grèves roj ne remontera que temporaire- tuteur de 18 pieds et lançait de ...................... ........... ....... .....................
JKiI™n.i6-,1?-™ destinées à protester contre le re- ment sur le trône, pour déléguer tous côtes des morceaux de pierre primaient la crainte hier soir que

tour du roi. Ils ne peuvent de tou- fgs nouvoirs à son fils, le prince d asphalte. d'autres ruptures ne se produi-
te façon organiser une grève na-1 Baudouin, qui est âgé de dix neuf Toute circulation a été inter- j sent un peu plus au sud, rue At-
tionale, comme ils l’avaient proje- i ans. Le roi avait offert d’agir de j rompue à partir de la rue Saint- water. Des voisins racontent aussi

' ' cette façon, il y a quelque temps, Jacques, jusque vers 11 heures : l’évacuation de bébés au berceau
pour régler la crise provoquée par i hier soir. i de vieillards et d’invalides qu’on
son retour. Le spectacle valait la peine d'è- portait aux étages supérieurs.

Le régime Truman songe d’abord 
b imposer une taxe sur les profits
Congrès de Washington pour" efa": du régime Truman a réitéré l’avcr-; nom desquels M TVumân vient de | chi^tutoSoi^a'affichea^t 

à la fois sur les tissement du president que^ la ré-, réclamer $10,000,000,000. Il est par j deg r^c]ameg pour ]„ piupgrt rédl-blir un contrôleFarce qu’il. sêTrépVndu ! jF* *U“Î ^ «^'en Tinota" (le ' néon

La plupart des demandes chez crojggapt; des vivres.
........................... -........................... ...............................— ■ — ---- ——----—---------------------------------- i M. Truman avait donné cet aver-
.... . i tissement d’une manière seule-

Au Drocès d'Archambault. Patenaude et Hervieux ! ment verb8le dans son message aur1 fe.iiMniMW*Mf va « d iviwvic Cl i ICI VICUA > Congrès mercredi mais l’avait omis
! dans le texte du bill sur la produc- 
I tion de guerre que le Congrès doit 
! étudier ces jours-ci. Ses adjoints 
; expliquent que, de toute façon, ils 
j sont sûrs du nombre de votes né- 
I ccssaire pour faire adopter ia ré- 
] gie des prix s’il le faut, 
j Ils tiennent compte du fait que 
i certains opposants républicains 
I trouvent excessifs les pouvoirs ré- 
! damés par le président et que 
I quelques démocrates ministériels 
| eux-mêmes estiment que le gou- 
| vernement ne devrait pas entrer 
| en compétition avec l’entreprise

posée bientôt, s’il ne se produit i 000,000,000 additionnel pour le 
pas un déclin du prix rapidement réarmement des alliés anticommu­

nistes des Etats-Unis en Europe.

Le tri' ' a entendu ce matin la preuve 
enregistrée sur bande sonore par Poliquin

On discutera cet après-midi si elle doit être admise au dossier ou si elle doit 
être rejetée — Le résultat des enquêtes des détectives Leroux et Pronovost

Ruée de consommateurs vers 
les magasins

Une ruée des consommateurs sur 
les magasins pour amasser des ré­
serves en vue d’une longue guerre 
est déjà en cours chez nos voisins 
du sud. Un rapport du Federal 
Reserve Board en fournit la preu­
ve. Il signale que les ventes des 
magasins à tayons se sont élevées, 
de 24 pour cent la semaine derniè­
re en regard de la semaine corres­
pondante l’an passé. C’est la plus 
forte hausse du genre depuis le 
début de l'année.

Aussi le gouvernement américain 
s’empresse-t-il de terminer un ran­

gées en chinois (le néon parle 
bien le chinois ! ) et, naturelle­
ment, une foule aussi chinoise que 
possible.

Et, en oubliant un peu les vieil­
les dames de Nob Hill qui vien­
nent ici acheter rie la porcelaine

ou des petits biscuits aux amandes, 
cm Se croirait déjà dans quelque 
ville d’Orient. Ce qui n’est pas 
pour nous déplaire . . .

Devil's Island
Retour au San-Franclseo des 

Blancs, au Telegraph Hill, le coeur 
du Quartier latin Du belvédère de 
cette colline, on aperçoit d’un mê­
me coup d’oeil, les deux ponts, le 
fameux Golden Gate et le non 
moins fameux San Francisco Oak 
land Bridge.

Une belle vue sur la baie, l’Em 
barcadero, les collines de verdure 
et d’agréables maisons aux tons 
pastel, les lies. Parmi ces derniè- 
tes, la célèbre Alcatraz ou, comme 
on entend souvent dire : Devil’s 
Island, Dans VUnder:rcn Id. on dit 
simplement “The Rock" pour dési­
gner nie-prison qui a servi de 
geôle à tant de grands bandits 
américains et de decor à tant de 
petits filma d’Hollywood.

Et 11 y a des longues-vues très 
puissantes qui, pour dix cents, nous 
emmènent à l’intérieur' des murs 
de la grande prison rose. Nous n’y 
restons pas plus longtemps qu'il ne 
faut.

Pour nous changer les idées, des­
cendons vite au non moins célèbre 
Quai des pêcheurs devant lequel 
la marine américaine vient parfois 
ancrer ses beaux navires d’acier et 
où accostent les vieux pêcheurs 
italiens qui reviennent de lointains 
voyages au pays des crabes, du 
saumon, de la morue.

4< é é
Un secret à vous confier : il est 

deux heures du'matin. J'ai écrit 
toute la soirée et j’ai une crampe 
dans la main droite : le pouce tout 
plein d’électricité. Et je m’endors 
tellement, que je ne vois plus ce 
que j’écris.

Jean aussi s’endort et pour que 
nous puissions bientôt éteindre 1s 
lumière, je vous dirai bonsoir en 
ajoutant que nous sommes très 
heureux de partir demain, très con­
fiants dans la belle aventure qui 
bientôt va commencer.

N.B. — On rejoint les deux vo­
yageurs à ; General Delivery — 
Main Post OMiee — Tokyo, Japon.

Malgré la décision du président 
du tribunal, le juge Edouard Ar­
chambault, de tenir la séance à 
huis clos, les journalistes et quel­
ques curieux ont tenté d’assister à 
la fameuse transmission par appa­
reil des conversations enregistrées 
sur bandes dictaphoniques par le 
principal témoin de la Couronne, 
Charles - Emile Poliquin. Inutile 
d'insister, de dire les préposés à 
l’ordre, la consigne est la consi­
gne. A la prochaine audience pu­

blique du tribunal, cet après-midi, 
il sera peut-être possible d’en sa­
voir plus long sur les mystérieuses 
bandes.

On se souvient que depuis le dé­
but du procès il a souvent été ques-

Elles doivent être entendues en au­
dience privée. Seuls le président 
,du tribunal, les procureurs, les ac­
cusés, Poliquin et trois citoyens 
éminents qui connaissent la voix 
des accuses assisteront à cette 

tion de'cinq "bôbïnës"dë dictaphone I transmission des mystérieuses pel-
enregistrées durant les rencontres 
de Poliquin et des trois policiers 
provinciaux, accusés de conspira­
tion. Ces conversations semblent 
constituer la pièce de résistance de 
la preuve établie par la Couronne.

trielle
M, Truman demande dans son 

la rue Saint-Hubert, où logeait Po- i bill le pouvoir: 1.— de fixer des

privée dans la production indus- j port ûui doit convaincre la popu- 
trieiip | lation qu elle n’a pas lieu de crain

dre une disette

liquin avec son amie, Berthe Gali- 
pault. Elle-même a fait fonction­
ner l'appareil durant les conversa­
tions des policiers avec son ami.

Une autre bande a été enregis­
trée aux Trois-Rivières, à l’hôtel 
des Voyageurs, où Poliquin avait 
organise un party avec ses présu­
més complices. Quand Poliquin 
sentit que les choses tournaient

Gazette-minute
TOKYO — On est encore sans nouvelles du général Dean,

fui commandait la 24e division américaine sur le front de 
aejon. Les communistes sont maitres de Taejon.

* * *
BRUXELLES — Le gouvernement belge prend de* mesu­

res de sécurité pour prévenir les manifestation* lors du retour 
du roi T/éopold m.

* * *
MONTREAL — Le tribunal entend sous réserve la preuve 

enregistrée sur bandes sonores par Poliquin. au procès d'Ar­
chambault, Patenaude et Hervieux.

* * *
WASHINGTON — L’armée américaine s’oppose à l’emploi 

d# la bombe atomique en Corée à cause du manque de conccn- 
tratien considérable de troupes ennemies.

* $ *
OTTAWA — Le ministre de la défense nationale lance 

une grande campagne de recrutement pour les trois armas.

licules sonores. Ceux-ci sont MM,
Paul-Emile Lamarche et Hilaire 
Beauregard, respectivement direc- 
tour ei directeur adjoint de la Po 
lice provinciale, et M. Léon Pro- mal pour lui, après le vol à la ban 
novost, ancien membre de la Po- j que de Saint-Hugues, il expédia les 
lice provinciale, aujourd'hui assis- ; pellicules à son frère, è Ottawa. Il 
tant de l’enquêteur des banques, ; se réservait de produire ces témoi- 
M. Leclerc. ~ gnages comme défense à son pro-

La déposition de cette preuve au c^f; 
dossier de la Couronne a été prise Selon toute vraisemblance, les 
sous réserve par le président du conversations révélées sur les ban- 
tribunal. C'est ce qu'expliquait ce '•**' 81 *“** 'Çnt toutefoia admi- 
matin le juge Archambault à six *?!, Par tribunal, promettent 
journalistes qui avaient demandé d “re sensationnelles, 
la permission d’assister à l’audi-, ‘ /unite A in nnn» 91tion Après celle-ci. soit à la séance , ____ L <smte 11 topage 2)
de cet après-midi, les procureurs ! 
discuteront de la légalité de la i 
preuve. Si le tribunal décide | 
au’elle doit être acceptée, elle sera j 
versée au dossier et deviendra pu- ! 
blique. Le seul point de droit que j 
pose l’admission d’une pareille ; 
preuve soulève des discussions sans ! 
fin parmi les avocats qui fréquen­
tent le Palais depuis quelques ; 
jour».

Le* fameuses pellicules, selon 1a 
Couronne, ont été enregistrée* sur

priorités d'allocation pour l'acier 
et d’autres matières premières es­
sentielles; 2.— de limiter la pro­
duction des denrées d’usage civil; 
3.— de rétablir la régie sur les 
ventes à crédit; et ‘4.— de faire 
usiner, transporter et entreposer 
certains produits par l’Etat lui- 
même.

C’est le comité bancaire sénato­
rial qui étudiera le premier ce 
bill lundi. Un de ses membres, le 
démocrate Paul Douglas, de l’Illi­
nois, croit que le meilleur moyen 
d’éviter l’inflation et la régie des 
prix est d’imposer une taxe sur 
les surplus de profit* pour préve­
nir les tendances à la spéculation

Une taxe de ce genre, si elle 
était établie sur le modèle de celle 
en vigueur durant la dernière 
guerre, procurerait 58,000,000,000, 
au Trésor. Elle ferait donc beau-

EN 4e PAGE, PREMIER-MONTREAL

Nous nous isolons dons la guerre
par André LAURENDEAU

é vivres à cause 
du conflit coréen C'est le secréta­
riat de l’Agriculture qui prépare 
ce rapport et le rendra public sa 
medi soir.

Le président Harry Tritman et 
le secrétaire à l’Agriculture Char­
les Brannan ont assuré à plusieurs 
reprises que tes réserves de vivres 
sont abondantes outre-45e. Ces af­
firmations ont ralenti mais non en­
tièrement supprimé la tendance 
aux achats massifs et à la thésau­
risation, oui se porte surtout sur 
le sucre, les produits en conserve 
et autres articles non périssables.

Le rapport Brannan doit prouver 
qu’il n’y a aucune raison pour que 
les prix s'élèvent avant au moins 6 
mois, Celui de certaines denrées 
comme les viandes devrait même 
s’abaisser à l’automne, à cause du 
fort abattage normal de bestiaux 
à ce moment. Les réserves de blé 
et farine sont aussi supérieures de 

i 90 à 40 pour cent à la demande, 
i celles des moulées suffisantes pour 
i augmenter encore la production de 
j viande, volaille, oeufs et lait.

Mention spéciale sera faite des 
| réserves de sucre. La production de 
! cette année a établi un record.
I Fille vient surtout de régions voi- 
sines des Etats-Unis comme Cuba.

! On n’a imposé de restrictions sur 
! les importations que pour préve­
nir une chute de prix oui aurait 
ruiné l’industrie domestique améri- d'un envoi 
caiM. Orient

Le Canada et la Corée
par Gordon 0. ROTHNEY

Le ‘‘Devoir" commencera demain à publrer en 
page 4 une série d'article* de M. Cordon O. Rothney sur 
l'affeirt coréenne.

Universitaire et historien connu. M. Rothney étu­
diera les origines lointaines du conflit, sa signification, 
ses dangers.

C'est une lérie qu’on fera bien de ne pas manquer.

Entre temps, le secrétariat du 
commerce a annulé tous les pcrtnis 
d’exportation de denrées américai­
nes en Chine communiste. On étu­
die aussi le projet de consacrer un 
plus grand nombre d’usines en Eu­
rope occidentale à la production 
d’armes et d'équipement militaire, 
pour aoulager d'autant les Etats- 
Unis mettre l’Ouest en meilleure 
position en vue de résister aux 
agressions.

Du côté de* effectifs militaires 
le Congrès a deux questions à ré­
gler ; maintenir en service pen­
dant un an de plus les recrues déjà
en uniforme et supprimer toutes ___
les limitations légales au chiffre : sifient leur préparation à’îa guerre

L'URSS commente le 
discours de Truman

Moscou, 21 (A.P.J — La radio 
et la presse de Moscou ont vive­
ment commenté ce matin le récent 
discours du président Truman au 
Congrès américain. Dana l’enaem- 
ble les éditorialistes soviétiques 
assurent que le président Truman 
prend toutes dispositions uti­
les en vue de préparer la troisiè­
me guerre mondiale.

Le texte du discours qui a été 
envoyé en U.R.S.S. par l’agence 
Tass porte un commentaire décla­
rant que le président reconnaît 
lui-même que les EtaU-Unis inten-

ur preparation a lagu
de* forces armées. Le corps des tant en Amérique qu>n Europe.
fuailiers marins a rappelé en servi­
ce actif tous ses réservistes, soit 
47,000 officiers et soldats. La ma-

L’agence de nouvelles Tass aaiure 
encore que le préaident Truman 
dans son allocution au Congrès a 
demandé des mesures qui, à» elles

rine en a fait autant pour plusieurs sont adoptées, “augmenteront" la 
des unités aériennes de réserve. ; puissance militaire des sgresseurs 
L’armée a mis en état d’alerte les ! *"îr L**)?"*? Cor*e *{, intensifie-

d...« district.
le président tente “de faire croire 
que l’agression américal** «n Co- 
rée est une croisade pou^ la paix,’*

militaires métropolitains, en vue 
possible en Extrême-

Kl

0
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Au procès d'Archambault, 
Patenaude et Hervieux

(suite de la première page) i Pronovost répond avec un calme !
parfait. Il relate toutes les procé- 

La Couronne, par le ministère de : de enquête à la suite du
Me Dollard Dansereau, a, hier ; vol fle st Hugues. I-es 8, 9 et 10 de 
après midi continué de produire rembre il procède i l’identification i 
ses témoins. Et Mi Aimé Gen- de Poliquin dont il détient une : 
dron. procureur de la défense, de phnt0 judiciaire 11 voit è plusieurs i 
les contre interroger, tout en se j reprises les Mlles Vigneault, em 1 
réservant de poursuivre son contre- p|0yées à la banque, et Germain j 
interrogatoire lors de la présenta Hainville, commis à l’hfttel de St '

Hugues.
L'investigation terminée, il fait !

tion de sa défense.
A mesure qu’avance le procès, 

les curieux se font plus nombreux. 
Les gendarmes ont grand peine à 
contenir la foule qui se presse à 
l’entrée de la grande salle d’au­
dience de la cour des Assises. Les 
journalistes doivent se réfugier au 
banc des jurés et même sur la 
banquette des accusés. Un grand 
nombre d’avocats suivent cette jou-

stlgat
rapport à Leclerc qui avise Pate- I 
naude que Poliquin est "son hom ! 
me", et qu’une partie de l'argent 
voie est entre les mains d'Areham 
bault.

La police désintéressée
Me Gendron demande à brûle 

uoi il

. -

§mrn

nomore a avoeais suivenv ceuc j. o au jémoin pourq
te judiciaire avec le plus gran in ^ avjs^ |eg 0ffjCjRrs de l'es

couade des vols à'main armée, ni 
A ce qu’il parait, le procès n'est porté plainte contre Poliquin, entre 

pas près de finir. Pour sa part. Me ! le 11 et le 28 décembre alors ou il 
Gendron se propose de traduire I savait que Poliquin était coupable 
près de vingt-cinq témoins a la bar- — A ma connaissance, rétorque 
rc 11 n'y a pas à dire, c’est une Pronovost, personne à l’escouade 
défense grand style ... n'est intervenu ni ne s’est intéres

sé dans l’affaire de St Hugues.
L'enquêteur Pronovost __ Parlez-vous des accusés ?

— Je parle de Patenaude. Ar 
Le premier témoin a être appelé ct,ambaiiU, Hervieux, Bessette et 

par la Couronne à l'audience de |)anjPi. L’affaire de St-Hugues n’a 
cet après-midi est M Léon Pro jamais paru les intéresser. Même 
novost, enquêteur pour les compa ! apr^g ]a dénonciation par télépho 
ignies d'assurances, et assistant de j ne j* Leclerc à Patenaude.

N'étes-vous pas allé voir Poli-foi_______
oseph Leclerc, qui a porté plainte 

contre les policiers provinciaux. 
Notons que Pronovost a fait partie 
de la sûreté provinciale, a l’escoua­
de des vols à main armée, durant 
plusieurs années.

Aux questions de Me Dansereau,

NOS SOLDATS A L’ENTRAINEMENT — La 8« bri. 
gada d’infanteria, qui comprand las Fusiliars Mont- 
Royal, la Régimant da Maisonnauva at la Régimant 
da Chitaauguay viant da tarminar una semaine 
d’entrainement d’été au camp da Valeartiar. On 
voit dans las photos du haut des fantassins an che- 
nillattas al des signilaurs établissant des commu­
nications. A droits, una pratiqua du tir au mortier. 
Cas manoeuvras étaient sous la direction du bri­
gadier Guy Geuvreau, OSO.

Naissances
.IOLICOEUR — A Montréal, le 14 

juillet 1950, Hépital Notre-Dame à 
M. et Mme Edmond Jolicoeur, un 
fils baptisé Michel. Parrain et mar­
raine, M. et Mme Koch Jolicoeur, 
oncle et tante de l’enfant. Porteu­
se, Mlle Yvette Jolicoeur, cousine 
de l’enfant.

Avis de décès

Pquin dans sa cellule, à St-Hyacin- 
the?

— C’est faux.
—- Et qu'alors, vous lut auriez 

fait des promesses ?
— Jamais. Je n’ai connu Poli-

3uln qu’en avril 1950, au bureau 
e M. Leclerc.
— Jurez-vous ne l’avoir vu ail­

leurs avant cette date ?
— Je jure que je ne me sou 

viens pas de l’avoir vu ailleurs 
— En qualité d'investigateur, : è sa grande envolée pour le l’a- 

est il dans les usages de votre j>ro- ■ cifique. Sa destination n’a pas été j

M. Duplessis a perdu la contiance 
de la province, selon Me Lapalme

Dans une conférence qu’il pro- d’une enquête menée par l’Institut
noncait hier à l’émission radio­
phonique. “Les affaire* provincia; 
les”, le chef provincial du parti 
libéral, Me G.-E. Lapalme, slest 
appliqué è démontrer que le parti 
de l’Ü.. ' nationale avait perdu'
la confiance de l’opinion publique.

Me Lapalme a principalement 
fondé son exposé sur les résultats

canadien de l’Opinion publique. Le 
sondage effectué, dit-il, donne 
ceci: parti libéral, 48 pour cent 
des voix; Union nationale, 41 pour 
cent; divers, 13 pour cent. Et le 
conférencier conclut:

“Vous vous imaginez facilement 
le tapage qu’aurait fait M. Duples­
sis si les sondages l’avaient favo­
risé. Sans l’imiter nous pouvons 
nous les libéraux, faire au moins 
la constatation qui s’impose, à sa 
voir: si les élections avaient lieu 
aujourd’hui, le parti libéral pren 
drait le pouvoir”.

Me Lapalme attribue cette bals 
se de l’Union nationale dans l’opi 
nion publique au fait qu’elle n’i 
pas rempli ses promesses électo 
raies, qu’elle se désagrège du de 
dans, et que sa partisannerie l 
lassé le peuple.

Grande activité à 
l'aéroport de Dorval

L'escadrille 426 du C.A.R.C.
Une grande activité régnait hier ; 

à Dorval. L’escadrille de transport 
No 426, du C.A.R.C. se préparait ;

Gold s'avoue coupable de trahison; 
il connaîtra son sort en septembre

Le procureur préfère ne pas présenter de preuve 
et le juge se dit par suite embarrasse pour fixer 

seul la sentence

De LONGCHAMf» - A Mont | à„i“? hÎT," la ''''
real, le 19 juillet 1950. è l ige de J“ .qU 1 ri / . ,
40 ans. est décédée Mlle Hollande Quand une cause de vol est 
De Longchamp, fille bien-aimée de 1-orfée a I escouade, précise Prono- 
Mme Léo De Longchamp et Je feu vost, il y a tout un brouhaha. On 
Léo De Longchamp. Les funérail 
les auront lieu samedi, le 22 cou 
rant. Le convoi funèbre partira des 
m Ions mortuaires J.-S. Vallée Ltée,
2548 rue Beaubien est, à 10 h. 15, 
pour se rendre à l’église de Saint 
Mare où le service sera célébré à 
10 h. 30. Et de là au cimetière de 
Saint-Lin, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sonl priés d’y assis­
ter sans autre invitation. Prière de 
ne pas envoyer de fleurs.

fession de dénoncer un coupa 
la qûretê 1

— Les enquêteurs le font sou­
vent, notamment dans les cas de 
vol à maip armée, _

— Alors, quelle raison vous cm ; activité et les membres de l’esca-
péehail de prendre l’initiative d’u : drille travaillaient conscteneieuse- 
ne dénonciation ? ment sur les énormes moteurs de

Me Dansereau intervient pour leurs vaisseaux aériens.

qnTuc'im
vlsiteur n’est maintenant admis à i ™«te Harry Gold, de Philadelphie, 
l'iritarienr s csl' reconnu, à sa comparution

i u i d’hier, coupable des actes de tra-
Les hangar et les , hison rie secrets atomiques qu’onétamnt la scène de la plus grande lu. reprochp „ „ été aux

photos et les empreintes. On mène 
l'enquête le plus rapidement pos­
sible. Ce qui m'a étonné dans cette 
affaire, et c’est ce qui a aussi sur­
pris Leclerc, ce sont les trois rai 
sons suivantes: 1) de toute évi­
dence, il ne se faisait rien à l'es

Plusieurs hommes attendaient 
en ligne à la porte de la section 
médicale des officiers pour des 
inoculations et vaccinations pré­
ventives.

Les funérailles de 
M. l'abbé J.-P.-Z. Thérien

cellules jusqu'au prononcé de la 
sentence à imposer en son cas.

Elle ne sera probablement pas 
connue avant septembre. Le juge 
qui l'a interrogé a fixé un sursis 
afin que l'on puisse compléter une 
enquête sur l'entourage et les an­
técédents du prévenu.

Gold pourrait écoper de la pei­
ne de mort; mais ceci paraît fort

., , . , , ., peu probable quand son compliceCes jours dormers en la chapelle i . , , , , . <
11 est certain qu'une partie du | de l'hôpital St-Jcan-de-Dieu ont eu et ‘'u C0!T1Pl0i’Kau,s

person nol de l’équipage de l’air j lieu les imposantes obsèques de j ® * iC0,. r*2,®’
comme de celui de terre restera | l’abbé J.-P. Zénon Thérien, curé ‘ ""
ici pour t<mu' ta place en bon ; d* j’hBpHal St-Jean de Dieu, décédé 
ordre et en interdire l’accès aux j ie 14 juillet 1050 à l’âge de 75 ans

De toute façon les détails de ce
couade ; 2) sans aucun examen des : voyage aérien "Montréal-San-Kran 
dossiers de la sûreté, on—• ■*- » — ■ ■ " J ^-----

S. E Mgr Conrad Chaumont 
chanta le service assisté de M. 
l’abbé Sylvio Laporte, curé de

gne, à quatorze ans de prison seu­
lement.

Le juge James McGranery avoue ; 
qu’il ne sait guère quelle sentence 
imposer à Gold. H a requis le pro­
cureur Gerald Gleeson de lui re-

«ciiKir.z vos
n i l as ici

La Patrie 
Fleuriste

168 #*t. Ste Cathêrlne
UvratHuti partout directe* 

ment de notre eerre- 
oJmud*

PL. 1786 178?

front*» 
le jrud!

C II JUF
12 K. M 
12 h If

10% d'ascompte 
aux communautés religieuses.

ïamcn «e* voyage aerien Moniroai-oan r ran* rh } , rfinrre d’honneur !tuirui urproduisait! cisco Hawaï-Wake Island-Japon MarEmiHe^Frenètte P DsuDé- <’W'mander la sentence qui con-
Pboto de Poli j sont tenus secret* et aucune non- Heur d?. coütae do St lean Oué i vie'ld,'ait cette affaire
était confiée à vcllo ne sera donnée avant le dé- rleur d" collèfie de 0ut -i

l’escouade des homicides que dtri ] part de l’cscadrillc.

du premier coup la phofo 
quin ; 3) l’enquête rieur du collège de St-Jean, Que., i 

comme sous-diacre d’honneur, M. Me Gleeson a répliqué qu*il lui j
ge Leroux. 11 y avait de quoi entre 
tenir certains doutes ..."

L'autorité. . . *t la discretion

l’abbé Louis Joseph Rodrigue, su i ^[ajt difficile (je présenter des re- 
périéur du séminaire de Ste- ...................

Voyage à
Ste-Anne de Beaupré

rèse de Blainville 
d’office, M. l’abbé Adéodat Benoit, 
neveu du défunt' et sou.s-dlacre 
d’office le R. P. Roland Therten, 

neveu également du dé­
funt.

-The- commandations et de les légitimer, 
comme diacre ; Le mjnjstère public préfère profi­

ter de l’aveu de culpabilité de Gold : 
pour ne présenter aucune preuve j 
qui l’oblige à dévoiler des secrets IMe Gendron enchaîne aussitôt 

— Vouiez vous dire à la cour,
Pronovost, si vous avez personnel i Le comité uaisir Voyage Saint funt. j d’Etat.
lemonl avise la sûreté au résultat François-Xavier de la paroisse de . .. . L’avocat d’office de Gold, Me]
de voue étiquete V Vous étiez sui l’immaculée ■ Conception organise Le choeur était sous la direction t j(jln Hamilton, se dit alors prêt à j 
do votre attaire, â ce moment-là .’... un voyage à Ste-Anne de Beaunrc rie M. Antonius iielisle et exccuta | iajsser ]e magistrat fixer lui-même

à l’occasion de la neuvaine de .sic la messe de V Yon: la R boeur ( la sentence en se basant sur les
Anne pour samedi et dimanche, Anne de Beaupré, touchait 1 or- s€ulps déclarations qU*à déjà pu !
les «î et 23 juillet prochain. gue. fajre je prévenu. “Ceci ne résout

Dans le sanctuaire on remar- l;)as mon problème et ne fait que

La Bible vous 
parle.. .

Puis Salomon se tint devant 
l'autel de Yahweh en présence 
de toute l’assemblée d’Israël; il 
étendit les mains vers le ciel et 
dit: “Yahweh Dieu d’Israël! Il 
n’y a aucun Dieu pareil à tbi 
là-haut dans les deux et ici-bas 
sur la terre, toi qui es fidèle 
au pacte et gardes la bienveil­
lance à l’égard de tes servi­
teurs. quand ils marchent de 
tout leur coeur devant toi. Tu 
as tenu à ton serviteur David, 
mon père, la promesse que tu 
lui avais faite et ce que tu 
amis dit de ta bouche, lu l’as 
accompli de tes mains. Et main­
tenant Yahweh, Dieu d’Israël 
tiens à ton serviteur David, 
mon père, la promesse que tu 
lui as faite quand tu as dit: 
“Tu ne seras jamais dépourvu 
de descendant qui soit devant 
moi assis sur le trône d’Israël 
à condition que tes fils veillent 
à leur conduite et marchent de­
vant moi comme tu as fait toi- 
même.” .

I Rois 8. 22-25.
(Text* préparé par la 
Société catholique de la Bible)

le découvreur 
des anatoxines 
viendra au pays

On vient d’annoncer que le Dr 
Gaston Ramon, président de l’Offi­
ce international des épizooties, 
viendra à Montréal en septembre 
prochain, pour participer au con­
grès conjoint de l’Association ca­
nadienne des médecins vétérinai­
res et du Collège des médecins 
vétérinaires de la province de Qué­
bec. Ces assises nationales seront 
tenues en l’hôtel Windsor les 7,
8 et 9 septembre; quelque 600 dé­
légués venant de toutes les parties 
du Canada et de l'étranger enten­
dront des spécialistes réputés trai­
ter des derniers développements 
de la science vétérinaire.

Le Dr Ramon est universelle­
ment connu pour ses remarquables 
travaux sur les phénomènes de 
l’immunité. Vétérinaire, ancien 
sous-directeur de l’Institut Pas- 
teuê, on le désigne comme le dé­
couvreur des anatoxines. Avant 
Ramon, on savait vacciner contre 
les microbes, mais non contre 
leurs poisons; c’est lui qui réussit 
à utiliser les poisons des microbes 
dans la vaccination, ce qui permit 
l’immunisation contre la diphtérie 
et aussi contre le tétanos. On sait 
qu’au cours de la dernière guerre, 
on n’a connu aucun cas de tétanos 
chez les forces armées, alors que 
le terrible mal avait fait des mil­
liers de victimes au cours de la 
première grande guerre.

Le Dr Ramon a aussi découvert 
la méthode de floculation univer­
sellement employée permettant le 
titrage des sérums et des toxines; 
on lui doit encore le principe des 
substances adjuvantes de l’immu­
nité, qui a permis d’améliorer les 
méthodes de vaccination.

L’Office international des épi­
zooties, dont il est le président, 
coordonne entre les différents 
pays du monde toutes les mesures 
se rapportant à la lutte contre les 
maladies contagieuses chez les ani­
maux, Le Dr Ramon est membre 
de l’Académie des sciences et de 
l’Académie de médecine, et il s’est 
vu décerner le titre de grand offi- des anatoxines dans notre pays 
cier de la- Légion d’honneur. j D’ailleurs, en dehors de la Franc*

Ce ne sera pas la première vi-l’c’esl le Canada qui a été le pri 
site du Dr Ramon au Canada. 111 mier pays à appliquer sur un- 
est en effet venu à l’Université de grande échelle la vaccination cor 
Toronto, en 1926, pour mettre au j tre la diphtérie, selon la méthod 
point la méthode de production mise au point par Ramon.

La croisade 
du Rosaire 
à Edmundston

S. Exc. Mgr J.-R. Gagnon vien 
de nommer le R. P. F.-X. Brouil 
lette, O.MX, directeur diocésaii 
de la Croisade du rosaire en fa 
mille dans le diocèse d’Edmunds 
ton.

Le R. P. Brouillette déjà direc 
leur de la maison des Retraite! 
fermées à Edmundston, s’est o< 
cupé pendant plusieurs années & 
la direction des pèlerinages ai 
sanctuaire national de Notre-Dam> 
.du Cap de la Madeleine, P.Q., oi 
se trouve le Centre de la grandi 
Croisade du rosaire en famille.

Dans ce beau pays d’Acadie oi 
la dévotion mariale est déjà s 
profonde et si vivace, nul do ut 
que tous et chacun se feront ut 
devoir de participer à ce vast 
mouvement de prières pour le plu 
grand bien des âmes, pour la glo 
re de Marie et pour l’honneur d- 
l’Acadie mariale.
------------- ——i ^ . ..

Nouveau départ de 
colons pour l'Abitibi

Québec, 21 (D.N.C.) —Un trois 
ième départ de colons, au cour 
de la présente semaine, a eu liei 
mercredi soir, à la gare du Palais 
Trois familles, comprenant ving 
et une personnes et quatre chef 
de famille sont partis pour l’Abi 
tibi.

Depuis trois jours, 83 personne 
ont quitté nos vieilles paroisse 
pour les régions de colonisation.

aMl «*113

La reproduction de cette 
prière a été payée par un
particulier de. Montréal, pour ; coinnh, je pal dit, l'escouade

do Patenaude ne paraissait ni into-

Leclerc et moi savions parlai 
tentent que Poliquin était l’auteur 
du voi, mais je n'ai pas avisé per­
sonnellement la sùrete.

— Pourquoi ?
— Mon rapport terminé, il rele 

vait de mon patron de prendre cet­
te initiative, il avait d ailleurs avi­
se la sùreje. Cotait pour moi une 
affaire d'autorité . . et de discré­
tion.

- Oui ... de discrétion t
— Je n avals reçu aucune ins­

truction de M. Leclerc. Et puis,
toueurs '’extraorritnmm reçues 
de MARIE REINE DES COEURS, 
dont le sanctuaire est situé à St 
Théodore de Chertsey. comté de 
Montcalm, avec promesse de pu­
blier dans l’etperance qu elle bé 
néficiera A d'autres.

ressée ni très pressée dans la pour- t 
suite

Il y aura visites de jolis endroits ------ „ ------------  — ____  , ^ .. . , ,
pittoresques pour plaire aüx voya- quait; Mgr* Ernest Labelle, P-P- ' ^

. cure de St-Pierre-Claver, Romain "te embarras , de répondre le Juge
Boulé, P.A., curé de Longueuil, ! McGranery, en renvoyant Gold a la 

Les personnes intéressées à Henri Deslongchamps, P.D., curé : prison de Moyamensing.
faire ce voyage sont priées de (je la Nativité d'Hochelaga, Eudore T _______ i. aiw c,lr
communiquer immédiatement avec t haibonneau, P.D., cure de St- : . ^
le Restaurant Vincent. 1396, rue Edouard, M. le chanoine J. Eugène i'* , pioli
Marie-Anne est, FR. 0025. Moreau, P.S.S , M. le chanoine J.-H. j «"S»! A» rntA

. 1 pcmirt curé rie St-Isidorc Mer I célibataire et âge de 39 ans, GoldLe départ se fera samedi, à 2 h , , , d n ’é §1 s’est tenu très droit pendant son
du Restaurant Vincent. | NotreXJame* ° Ottawa, RR*6 P R I mterrogatoire et a répondu d’une

—-i Edouard L'heureux, P. B., voix ferme et claire.

Chute mortelle du 
quatrième étage

Québec, 21 — M. Loyola Bonen- 
fant, âgé de 44 ans, occupé à 
laver des vitres dans un édifice 
loué par le gouvernement, coin 
des rues Saint-Eustache et Saint- 
Joachim (ancien high school), 
s’est tué hier, en tombant du qua­
trième étage. Un prêtre a été ap­
pelé et lui a donné, sous condi­
tion, les derniers secours de la re­
ligion. La victime laisse sa femme 
et quatre enfants M. Bonenfant 
était un employé du ministère des 
travaux publics.

Une autre escouade s’occu 
pait de la cause. Mes doutes aug­
mentaient. Puis d'ailleurs je savais, 
à ries informations concernant une 
liste d’obligations volées qui était 
restée sans nouvelles, qu’il fallait 
avoir confiance en certains poli­
ciers, mais qu’on ne pouvait pas 
se fier à d’autres

Le sens du devoir
Le sergent-détective Garcia Le­

roux, autrefois de l’escouade des 
homicides, entre dans la boite, 11 
donne le récit de sa propre enquête 
à la suite du vol de St-Hugues ; les 
premières constatations d’usage, le 
2 décembre, jusqu’à l’anestatioiv 
de Poliquin le 29 décembre 

“Durant toute l’enquête, j’étais 
sous les ordres immédiats du direc- 
teur Beauregard. A aucun moment, 
je n’ai fait rapport à Patenaude, 
J'ai simplement fait mon devoir." 

Me Gendron demande à Leroux . 
— N’y a-t-il pas eu quelque in­

tervention dans votre enquête ?
— Aucune.
— A aucun moment, entre le 2 

décembre et l’arrestation de Poli­
quin”

— A aucun moment.
— M Pronovost vous a-t-il dé­

noncé Poliquin ?
— Non. J’ai toujours agi sur les

seule# instructions de mon chef.
(’’est lui qui m’a ordonné d'arrêter
Poliquin. C’est à lui que j’ai fait i
rapport. Personne n’a été mêlé à
mon enquête, sauf mes hommes

L’hon. juge Edouard Langlois, i
juge des sessions de la Paix aux i
Trois Rivières, comparait pour la
défense, par permission spéciale du !
tribunal Mo Gendron avait deman- ;
dé que la coutume soit brisée de i

. , , , présenter la défense ou partie de
ou»n,oPn duUfrorTr >a toute la preuve deguérison de I im. et du corpt. la Co,|r(,nnp

Nous espérons contre toute espé- Le juge Langlois vient identifier 
rance: demandez i Jésus notre une déclaration qu'avait préparée 
guérison notre pardon, at notre Pt signée Poliquin, aux Trois Rivié 
persévérance finale- i res. Le juge Langlois avait reçu

O Marie, Reine des Coeurs, gué- 
rittez-nous. Nous avons confiance 
•n vous. (3 fois).

Reciter cette prière 9 jours con 
sècutifs, se confesser et faire la 
sainte Communion.
Imprimatur: J C. CHAUMONT,
P.A.. v.g
Montréal. 9 mai 1938.

j i Edmond Bélisle, P. B , Léonidc
Pm.rn.im rrnve, vn«s non i'«. i "a* dcel»ratI,on }v 30. J»nvlwA e" 1 Barsalou. P.B., Victorien Benoît, 
Pont quoi croyez-vous que I es | présence du lieutenant Jean Gau n, a'110A„. p,,,,,!*. ci i ivucou.de de Patenaude était désmté- fhier. Le document était revêtu rd ' MoVTc S C Romam Vad 

"■ssée ■’ d’un affidavit et avait été expédié £1
au directeur Beauregard.

ur les conversations des policiers dcijn banclie. cure de Notre-Danie- (ljs parce qU'ei]e était ait 
l'hôtel des Voyageurs. En pariant l u alliée des Etats-Unis et lui

*AwhnmHaillt H'ilixrviniiv plié! î>l-r rdnçois (1 ASS1S6, laÇOn BOIS- | co:* mAritar irsfrvrm atir

La soeur rie Poliquin, Marcelle, 
âgee de 24 ans, vient ensuite cor 
roborer le témoignage de son frère 
sur
à
d’Archambault et d’Hervieux, elle : 
déclare qu’un des deux lui avait ; 
dii qu’Emile ’ travaillait pour la j 
police”. "Tu n’as pas à t’inquiéter. ! 
il est en sécurité avec nous autres”.

Le dernier témoin à “audience 
M Eddy Séguin, est gérant dos 
ventes chez Micro & Utah Compa­
ny, le fabricant du "Magic Tape

lancourt, M.S.C., Raoul Bergeron, 
Henri l.anglqis, O E M , MM 

les abbés Albert Pineault, curé 
de Ste-Madeleine d’Outremont, Gé- 
déqn Sanchc, curé de Noire-Dame-

François
menu, curé de Ste-Catherine de 
Sienne, Léon Vcrschelden, curé de

Vu son aveu immédiat de culpa- ; 
bilité, on n’a pas pu savoir corn- : 
ment il était devenu un traître à 
son pays et un complice de Fuchs, ; 
D’après le F.B.I., Gold aurait dé- ; 
claré, lors de son arrestation, qu’il 
avait voulu aider la Russie à se 
procurer les secrets atomiques tra- 

alors une ; 
parais­

sait mériter ces informations.
Gold avait été le premier arrêté

St-Denis, Emmanuel Charlebois, cu-^ et a été le premier à comparaître
ré de St Bernard, Wilfrid Léonard 
curé de St-Antonin, Cléophas Pi­
geon, curé de St Paul, A. Mois.n, 
L. Lafrance et Joseph Matte, tous 
les trois, aumôniers de l’hôpital

11 produit une longue expertise sur i St-Jcan de Dieu, M. l’abbé M. (Jou­
le mécanisme et le fonctionnement ! tier, curé de St-Vineent-de-Paul, 
de l’appareil !! soutient que le ; Wilfrid Martineau, MM. les abbés 
dictaphone utilisé reproduit très ' Bernard Barette, Gérard Laurin,
fidèlement la voix. 

L’audience est ajournée.

PRIERE EFFICACE A
Marie, Reine des Coeurs

O Maria, Raina da* Coaur*, avo 
cata da* cau*a* désespérées, Mèra 
si pura, *1 compatissante, Mèra du 
Divin Amour at plaint da lumièrt 
divina, ja mats antra vos mains si 
tendras, les faveurs que nous atten­
dons da vous aujourd'hui. Ragar 
dar nos misères, no* coeur*, no* 
larmat, no* paina* intérieure», no* 
*ouffrancti; veut pouvez nou* exau 
car par la* mérite* da votre divin 
Fil*, Jé*u»-Christ. Nou» promatton*, 
«I nou» sommas exaucé*, da répan­
dra votre gloire at do Vou» faire 
connaifra »ou* te fifre da MARIE, 
REINE DES COEURS" et Rama dé 
Punivart entier. Exaueez-nou» pré* 
da votra autal, où tout la* jour* 
veut donnât tant da prauvat da

des quatre Américains accusés 
d’avoir été les complices de Fuchs. 
Les autres sont les chimistes Al­
fred Slack. Julius Rosenberg et 
Pex-sergent David Greenglass.

M. Robert G. ROGERS, qui viant 
d’être nommé gérant général da» 
vanta*, avec bureaux è Montréal, 
dé Altxandor Murray A Co. Ltd. 
M. Rogers est ingénieur an cons­

truction.

Voyage en Europe à rabais
g

Pour des raisons majeures la gagnante du voyage en 
Europe offert par le "Devoir’’ offre son billet o rabais. Le 
jour seulement de 9 h. à 6 h. TA 4503

vicaires d’Ottawa, X. Gagnon au 
mônier, V. Robert, aumônier, Gilles 
Leblanc, procureur du collège St- 
Jcan. Jean Forgues et Georges- 
Etienne Adam, tous deux vicaires 
de Chambiy, Henri Arbour, aumô­
nier du Carmel. Joseph Vcrschel- 
den, a.c., C. René Kieffer, a.e., -P. 
Roy, H. Papineau, N.-D. de la 
Merci, J. Côté, vicaire de Mackay- 
ville, Philippe Labelle, curé de 
Notre-Dame-des-Victoires, J. A. 
Gascon, P.S.S., Edmond Labelle, 
curé de Ste-Elisabeth.

MM. les abbés R Trembiay, 
Adrien Moreau, curé de Mont Rol­
land, Etienne La jeunesse, curé 
de Sic-,Julie. G. Chartrand de Ste 
Thérèse. R. P. A.-E. Racine, C.S.C.. I 
A. Brown, Robert A Neary, de 
Man. P. Lacroix, S. Gascon, A C., ;

. E. Martineau, directeur du semi-j 
naire St-Jean, A. Abel, L. Dupuis, ;

i de St Vincenl-de Paul. J. Moreau, I 
de Ste-Cécile, P.-E. Robillard, A. 
I,éveillée, curé de Ste-Scholastique, ! 
Maurice Maher, aumônier des syn­
dicats.

Dans la chapelle on remarquait j 
près du catafalque M. Adonaie ] 
Thérien frère du défunt, ses ne-i 
veux et nièces, M. et Mme Victor 
Thérien, M. et Mme A. Thérien, M. 
et Mme J. Ouellette, M. et Mme 
Zénon Thérien, M. et Mme G. Be- j 
noit, M. et Mme Gaston Benoit M.j 
et Mme Orner Brassard, M. et Mme i 
J Vadboncoeur, M et Mme Victor 
Joly, M. et Mme Vianey Joly. Dr ! 
Jacques Pagé, M S Christie. M. [ 
Albion Jetté. chevalier de St Sé-1 
pulcre. M. S. Gascon et les religieu-j 
ses de la Providence. Soeurs de, 
l’Assomption, les soeurs de la Cha­
rité de Turin.

Peliles Annonces
CAMP A LOUER

a chambr*». 1 eulslne, e«u courante, 
élÿcteicHé, dans bols près du village. 
$20.00 par semaine. S’adresser \ Frédé­
ric Legault. L’Ascension. Co. Labelle ou 
téléphoner à L'Annonciation 60723.

24-7-50

MAISON A LOUER
ROSEMONT — fl appartements, cotta­

ge semi-détaché, fournaise $ l'huile, i 
près église et école. Loyer : $100 00 i 
par mois. Faut voir pour apprécier. 
Ouvert pour visite de 2 à 9 6850, 13èm* \ 
avenue.

TARIF

Annonces clossifiées 
"Le Devoir" — BEIoir 3361

434 Notrc-Damfl est

(Oohunande* prises Jusqu A 10 h. 
a m. pour le Jour même. Pour le 
samedi Jusqu'à 3 h. le vendredi pré­
cédent! ;

ANNONCES ORDINAIRES - Tarif 
minimum de 36c pour 2 lignes (12 
mots)

Compter fl mots à la ligne. Une 
partie de ligne compte pour une li­
gne entière Les abréviations. Ini­
tiales comptent pour un mot; les 
cnota composés pour autant de mots; 
chaque nombre pour un mot. Ajou­
ter 4 mots par insertion pour Indi­
quer le numéro de la case. Pour les 
ï4ponres devant être expédiées par 
la poste ajouter 5c.

GROS CARACTERES - Une ligne 
en caractère gothique 12 points (20 
lettre* ou espaces i équivaut à 3 U- 
gnea.

Naissances, services, services anni­
versaires. grand-mes**#. remercie­
ments pour condoléances, etc. 2 
Tenta te mot. minimum 50 cents.

La guerre de 
Corée

deviendra-t-eil«

GUERRE
tout court ?

Où le Canada 
se laisse-t-il 
entraîner ?

i •
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ABONNEMENT DE VACANCES
Faites suivre votre copie à votre endroit de villégiature. 

Ne soyez pas pris au dépourvu. Faites-nous parvenir votre 
abonnement au moins une semaine à l’avance. Indique* le nom 
du Bureau de Poste de l’endroit où vous allez, ainsi que les 
dates de vos arrivée et départ

Veuillez trouver, ci-inclus, la somme de.................. .....  ....
pour ...................... semaines d’abonnement au “Devoir” que
vous enverrez à partir du ...................... 1950 au .............
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PROVINCE .................

A NOS ABONNES PAR LA POSTE :
Pour éviter tout retard dans l’expédition de votre copie, 
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une semaine k l’avance.
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Pant la région de Montréal Au club Richelieu

SIX MORTS DANS LA SEULE JOURNEE D'HIER
* • * . * *: * ,J - t

Deux noyades et quatre morts dans dei accidents de travail et de la route
La région de Montréal a été du 

rement éprouvée dans la journée 
i'h'er. On a enregistré deux nou 
✓elles noyades et quatre morts ac­
cidentelles. Enfin, le cadavre d’un 
nouveau-né a été retrouvé à la dé­
rive dans la rivière des Prairies.

Un homme ae 55 ans, M. Eloi 
Goyette, domicilié à 5362 rue 
Eadie, à Côte Saint-Paul, s'est noyé 
vers 2 heures, au quai Leblanc, au 
pied de la 1ère avenue, à Verdun. 
Son corps a été repêché vers 4 h.

30. Il y aura enquête du coroner 1 la Merci, en face de Bordeaux, le 
sous peu. | corps d’un nouveau-né a été trouvé |

On a également retrouvé, vers flottant à la dérive. Il s'agit d'un 
3 h. 30 hier après-midi, le corps enfant de sexe féminin. Il y aura 
de M. Henri Gladu. âgé de 64 ans enquête du coroner.
Il habitait à 10746 Rivière-des-Prai-' L
ries. Le corps de la victime a été Un Indien de aughnawaga, M. 
repêché dans la rivière des Prai- Mathieu Stalks, age de 59 ans, a 
ries, au pied de la rue Durham, et! succombe hier après-midi a 1 hopi- 
transporté à la morgue. M. Gladu ^ General, aux blessures qull 
était porté disparu depuis 5 heu

M. Pierre Ranger 
récite le sottisier 
de notre presse

Conférence humoristique

res, mercredi.
Près de l’hôpital Notre-Dame de

Le retour de noire dollar au pair 
du dollar américain pourrait être 
prématuré, selon la B. de Montréal

Elle suggère un taux flexible, assujetti aux 
variations des conditions

Le retour du dollar canadien au | doit l’abaisser tout de suite, il mon- 
pair du dollar américain pourrait tera de nouveau si les prix conti-

s’était récemnient infligées lors 
d’une chute dans un escalier.

s’avérer prématuré en ce moment, 
laisse entendre la Banque de 
Montréal dans sa dernière Revue 
des Affaires, parue aujourd'hui. 
Consacrant ses commentaires à 
une analyse des arguments pour 
et contre la revalorisation, la Ban­
que de Montréal conclut aussi 
qu’il y aurait beaucoup à dire en 
faveur d'un taux flexible, assu­
jetti aux variations des conditions.

pr
nuent de monter à l’extérieur. 
Pour se protéger pleinement con­
tre une hausse prolongée des prix 
extérieurs, il faudrait même mettre 
le dollar canadien à prime par rap­
port au dollar américain, et le fai­
re monter suivant la situation. 
Comme une telle politique corres­
pond mal aux réalités de nos 
échanges internationaux, il semble­
rait sage de tenir le retour à la 
parité an réserve, comme une me­
sure d'urgence utilisable au cas où 
la hausse des prix extérieurs de­
viendrait critique, mais sans ris­
quer de nuire gravement au com­
merce extérieur.

Ainsi, bien que le dollar cana­
dien possède des éléments impor­
tants de force potentielle qui dé­
rivent du développement de l’éco­
nomie nationale, la banque estime 
qu’en ce moment le retour à la pa­
rité pourrait s’avérer prématuré. 
Tout cela, continue la revue, illus­
tre les difficultés fondamentales 
qu’éprouvent les gouvernements à 
fixer le taux du change. Si on peut 
fixer les taux, les mouvements 
changeants des forces qui détermi­
nent les valeurs relatives des mon­
naies ne sont pas aussi dociles au 
contrôle de l’Etat

Il se peut, conclut la revue, qu’on 
songe maintenant à amener le 
Fonds monétaire international à 
autoriser, pour tous ses membres, 
une certaine flexibilité des taux de 
change, afin de permettre aux for­
ces correctives de jouer automati­
quement. Du point de vue cana­
dien, il y aurait beaucoup à dire 
en fgveur d’un tatix variable qui 
refléterait et contrebalancerait les 
conditions changeantes qui résul­
tent des rapports de notre pays 
avec les deux grandes zones 
d’échange du monde.

Un manoeuvre de 54 ans, M. Jo­
seph Ducharme, domicilié à 2467 
rue Logan, est mort hier après- 
midi à l’hôpital Notre-Dame. La 
victime avait fait une chute en 
bas d’un échafaudage à son travail. 
M. Ducharmh était à l’emploi de la 
Locomotive Works Limited.

Depuis plusieurs jours, entre la 
vie et la mort, à l’hôpital Queen 
Mary, M. Alexandre Siseo, a suc­
combé hier après-midi, aux bles­
sures qu’il s’était infligées dans 
une collision de voitures. Sisco 
était âgé de 35 ans, et habitait à 
3434 rue Verdun. La collision fata­
le était arrivée le 14 juillet dernier.

Une dernière victime de la rou­
te, identifiée après la mort, a été 
transportée à la morgue hier après- 
midi. Il s’agit de M. Carl Trough- 
ten, âgé de 24 ans, et domicilié à 
2281 rue du Souvenir, dans la mon­
tagne. Il a succombé à l’hôpital 
Notre-Dame mercredi soir, quel­
ques heures après une collision de 
sa motocyclette a-ee un autobus 
de la Provincial Transport, à Sain­
te-Dorothée.

en

Réduction du 
chômage pendant

Le 5 juin, commente la revue, 
le rainistre de l’Industrie et du 
Commerce a dit à la Chambre des 
communes que, si l’escompie ac­
tuel sur le dollar canadien pouvait 
continuer pendant cinq ou dix ans, 
il était toujours possible qu’il ne 
durât pas “très longtemps”. Il 
ajouta que certains facteurs l’ame­
naient à se demander si cette pé­
riode ne pourrait pas être plus 
courte que plus longue.

“Il ne semble pas que ces re­
marques, écrit la banque, faites en 
passant et sans précisions quant 
au temps, doivent être considérées 
comme rien de plus que l’expres­
sion d’une opinion personnelle.
Les gouvernements n’ont pas l’o­
bligeance d’annoncer les change­
ments de taux imminents. La tech­
nique, pour .des raisons manifes­
tes, doit plutôt être celle de l’évé­
nement imprévu "

“Les conséquences immédiates 
de la révalorisation pourraient 
être un accroissement de nos im­
portations des zones du dollar et 
de la livre sterling, une détério­
ration de notre balance, déjà assez 
maj équilibrée,’ des paiements in­
ternationaux été ‘ vraisemblable­
ment, un recours plus marqué au 
contrôle des importations, par op­
position à l’abandon progressif ac­
tuel des barrières commerciales.
Advenant un fléchissement de la 
demande desPproduits d'exporta- 
tion canadiens, *■ les risques que j 
comportent la cherté- de . nos ex­
portations et le bon marché de ! 
nos importations se trouveraient! 
évidemment intensifiés.”

Discutant les divers effets du j 
changement des taux de change, la 
B de M souligne que, avec la dé-j 
valuation, le Canada a “importé le j 
niveau des prix des Etàts-Unis plus |
IVt pour cent”, en ce qui concerne | 
les 70 pour cent de ses importa­
tions qui viennent des Etats-Unis, i Londres, 21 (Reuter) — La 
Cependant, le coût des importa- ! Grande-Bretagne a dépensé, les 2 
lions, s’il influe sur le niveau des ’

On était particulièrement 
verve, au Club Richelieu, hier mi­
di, “Nos membres sont de plus en 
plus dissipés, souligne le président 
Lauzon, il faudra les mettre à 
l’amende.” Il faut dire que le ton 
du diner était à la blague.

Le conférencier. Me Pierre Ran 
ger. rédacteur en chef de Sélection 
du Reader’s Digest, avait délibéré­
ment jeté aux orties tous les dis­
cours ennuyeux, les longues disser­
tations, les causeries solennelles.
Il devait donner une causerie hu
moristique sur “les manchettes et i ; i • ;
coquilles” de la presse. Chacun ri- I© (TIOIS O© jUltl 
valisait avec lui, oubliant, qui, 1a 
diginté de ses fonctions ou l’impor- Ottawa, 21 (C.P.) — Une forte 
tance de son négoce. demande des produits canadiens de

-Me Ranger a d’ailleurs tenu pa- j ]a part de5 Etats.Ums a contribué 
role. Pendant plus d une demi- ^ améliorer sensiblement la situa 
heure, il a rappelé d anciennes et tjon de l’embauchage au Canada 
nouvelles méprisés de la presse, pendant ]a secondé moitié du mois 
des impairs, des calembours. Inu- de jujn 
tile de dire que les journalistes en
ont vu de toutes couleurs. Le ministère du travail a révélé

Il est évidemment impossible de hier, que l'activité saisonnière s’est 
suivre Me Ranger. Rappeler toutes accrue dans les industries de la 
les perles qui sont encore à Thon- ; construction, du transport et dans 
neur daas les salles de rédaction ! 1 agriculture.
suffirait à former tout un sottisier . __. ,
de la presse. Il y a déjà une tradi- c„Lln0^b/^ri<'s ^omeurs est pa^ 
tion qui veille à les conserver pré sc 220,400 au 15 juin, a 204,600

L’armée américaine s'oppose é l’emploi des 
bombes atomiques contre les Coréens

Cette arme ne pourrait donner aucun résultat utile là-bas, vu les circonstances 
particulières — Ce serait puiser dans des réserves plus essentielles ailleurs

Washington, 21 (A.P.) — L'ar-j pense- onéreuses en matières pre- 
i mée américaine a fait compren- ; mières, en argent et en heures 

dre que. pour des raisons pure-! de travail.
ment militaires tout au moins,1 Pour que la bombe atomique 

; elle n'est pas entichée de la sug ! soit d'ailleurs efficace sur le 
j gestion faite en certains milieux j champ de bataille môme, il fau 
! civils d’utiliser la bombe atomi- drait que plusieurs dizaines de 
I que pour mettre une prompte fin : milliers de soldats ennemis fus- 
' au conflit en Corée. i sent entassés dans un secteur de

Les chefs des forces armées de j moins d’un mille d étendue. Ce 
nos voisins estiment que ce genre ; n'est pas le cas en Corée non 
de projectile ne pourrait donner ' plus que dans aucune guerre, les 

................Ill ‘

Le Palais du 
commerce de 
la rue Berri

Le comité exécutif de la ville de 
Montréal a approuvé, à sa séanca 
d’hier, les plans du Palais du com­
merce qui sera construit dans !• 
quadrilatère de la rue Berri.

Le syndicat constitué pour la 
réalisation de ce projet dont on

cieusement.
Il faut avouer que Me Ranger 

avait été mis en humeur par M 
Jean Brunclle, qui l’avait présenté 
avec un extraordinaire sens de 
l’humour. M. Roger Duhamel, qui 
a remercié le conférencier, a don 
né dans le même ton.

au 29 juin.
Dans certaines régions, on conti­

nue de manquer d’ouvriers spécia 
lisés. L’augmentation des exporta 
lions aux Etats-Unis a maintenu à 
un haut niveau l'emploi dans les 
industries des mines, de la pulpe 
et du papier.

aucun résultat utile là-bas, car il ! armées s'avançant toujours par 
n'est efficace que contre de très j vagues et lignes brisées, 
fortes concentrations de troupes j Les nordistes coréens n'ont pas ,v<1,
ou d'usines de guerre. Or rien du non plus coutume d’entasser leurs parle depuit_____„___, _
grnre n’existe chez les Coréens du approvisionnements dans des ports i nu un permis de construction. Le 
n°rd- .ou des centres routiers et ferrovi- î coût de l’édifice sera d’environ

De plus, ce serait puiser peut- aires, là où ü pourrait être utile j un million.
de les' frapper Ils maintiennent Le Palais du commerce servir* 
plutôt leur équipement sans cesse à une exposition permanente ou à 
en mouvement vers le front, au i des expositions périodiques ou 
fur et à mesure des besoins encore a toutes autres fins aulon-

On devrait aussi tenir compte sées par la loi. 
de la nature du terrain. 11

"Pserves de bombes atomiques que 
l’on destine plutôt à une guerre 
mondiale possible, t'es réserves 
sont relativement limitées. Leur 
remplacement exigerait des de-

Neutralité de la 
flotte anglaise

En cos de conflit à Formose

Un Livre Blanc américain blâme le rôle 
de la Russie en Corée depuis cinq ans

Washington public ce document pour renseigner l’opinion mondiale — 
Moscou a brisé ses engagements de Potsdam et constamment défié l’action

de l’O.N.U.
Washington, 21. (A.P.) — Le se-1 gime nordiste coréen, 

crétariat d’Etat américain vient de i
publier un “Livre Blanc” qui affir- Washington ne reproche pas au 
me que la Russie doit accepter un Kremlin d’avoir directement ordon- 
blâme égal à celui reposant sur les nÇ °1' approuvé l’invasion commu-

Londres, 21 (A.P.)—La Grande 
Bretagne a ordonné à sa flotte 
d’Extrême-Orient de demeurer 
neutre si les communistes chinois 
attaquent l’ile de Formose. ap­
prend-on de source officielle au­
jourd’hui.

Un informateur rapporte que | fort petites^ auprès ^ des éta 
l’amiral sir Patrick Brind, com- 1'1 1 J ”
mandant de la flotte d’Extrême- 
Orient, a reçu l’ordre de gardei 
les navires anglais hors de tout

est
montagneux particulièrement dans 
la partie la plus méridionale de 
la Corée du sud. Or les expérien­
ces ri’Hiroshinia et Nagazaki ont 
montré que les escarpements mon­
tagneux limitent l'effet des bom­
bes atomiques.

L’ennemi ae possède non plus 
aucun centre de production d'ar­
mement qui puisse se comparer à 
ceux que nous avons dû détruire 
en Allemagne durant la dernière 
guerre mondiale II n'existe qu'une 
seule raffinerie de pétrole, à Won­
san, et une aciérie, qui peuvent 
suffire aux besoins locaux mais

nordistes dans le déclenchemen 
du conflit en Corée.

Ce texte de 68 pages incorpore 
101 documents différents. Il trace 
l'histoire complète des événements 
politiques coréens depuis quelques 
années. Le secrétariat explique 
qu’il tient à renseigner ainsi par 
faitement l’opinion américaine et 
mondiale.

On y accuse Moscou d’avoir re­
nié ses engagements du moment 
de l'armistice et d'avoir défié ou-

niste en Corée du sud. Mais il rap­
pelle que, la guerre sitôt éclatée 
là-bas, Moscou a refusé d’interve 
nir et repoussé toutes les tentati 
ves de 'l'Ouest pour restaurer la 
paix chez les Coréens.

Les Soviets s’étaient engagés à 
Potsdam, à ce qué le conflit mon­
dial terminé, la Corée tout entiè­
re devienne une république abso­
lument libre. Il n’en a rien été.

La frontière du 38e parallèle,
vertement les Nations Unies en ai iHhUp6 ooeHnmrü.*31!0’ n avait été 
dant à créer et à maintenir le ré- ?tablle ?ue comra? “H expedient

Londres donne une forte poussée au 
développement de son empire colonial

$44,000,000 déjà dépensés en 2 ans sur un 
crédit de $155,000,000 —- Profits encore faibles 
et qui ne seront avantageux qu’à la longue

prix intérieurs, n’est pas seul à le 
déterminer. En outre, si la parité

dernières années, plus du quart j Le festival
des $155,000,000 qu elle avait al­
loués après la gtierre au dévelop­
pement industriel et agricole des 
légions les plus arriérées et les 
plus incultes de son empire colo­
nial.

C’est ce qu’établit un rapport 
de la compagnie de la Couronne 
chargée de ce développement, la 
Colonial Development Corporation.
Elle a déjà mis en train 28 tra­
vaux différents d’irrigation, de 
défrichement et de construction 
d’usines, d’entrepôts frigorifiques 
et de centrales de pouvoir

Ferspectivês d'une 
récolte melHeure dons 
l'Ouest conodien

Winnipeg, 21. — D’après le 
rapport hebdomadaire du service 
d’agriculture du Canadien Natio­
nal les pluies de la semaine der­
nière ont amélioré les perspecti­
ves d’une bonne récolte dans 
Touest. Dans les districts situés 
au sud-ouest de la Saskatchewan 
et au centre de l’Alberta, les 
grains tôt semés qui avaient subi 
des dommages par la sécheresse 
sont trop avancés pour tirer pro­
fit des pluies récentes, mais tous 
les autres grains continuent de
progresser. Il y a beaucoup de _ _______ _____  __
mauvaises herbes dans les sec- ! vail est déjà en cours ont produit 
leurs où l’humidité a retardé le ; jusqu’ici seulement $1,-617,000 de 
travail de vaporisation. denrées. La C.D.C. avoue qu’un tel

1 projet ne pourra donner de ré­
sultats consolants qu’a près une

Le capital engagé y est actuelle­
ment de $44,000,000. La C.DjC.
compte porter le nombre de ses 
entreprises à 52. On vise en par­
ticulier k une plus forte produc­
tion de fruits, de poisson, de sel, 
de • chanvre, de copra, de ciment 
et d’or. L’ensemble englobe l’érec­
tion de nombreuses maisons.

Les terres et mines oil le tra

Le temps a été frais et nuageux 
accompagné de pluies générales 
dans le district de la Rivière à 
la Paix, ce qui a considérable­
ment améliore l’état d’humidité 
du sol. Tous les grains progres­
sent rapidement. On aurait besoin 
de temps chaud pour hâter la 
maturité. On s'attend à une bonne 
récolte.

Dans la vallée Okanagan il y a 
eu quelques légers orages. On a 
terminé les envois de cerises aux 
marchés et commencé ceux de» 
pommes ,des abricots et des pê­
ches. On ne rapporte aucun dom­
mage causé aux fruits par la grêle 
ou les insectes. Les légumes crois­
sent bien et sont expédiés réguliè­
rement vers les marchés.

longue période mais qu'elle con 
tinue d’espérer le succès final.

conflit qui pourrait éclater si les 
communistes chinois s'attaquaient 
à la 7e flotte américaine qui garde 
Formose.

surveiller les élections en Corée i L’île stratégique de Formose est 
du nord. ! maintenant sous la gouverne de

Quand la Corée du sud a récia- Chiang Kai Shek. Les Etats-Unis 
mé son admission à Lake-Success, reconnaissent son gouvernement 
32 nations ont voté pour elle mais 1 nationaliste. L’Aftgleterre a recon- 
la Russie a ipposé son veto sus-!nu >e gouvernement eommuniste.

blissements analogues d’Europe ou 
d’Amérique.

D'ailleurs les explosifs et pro­
jectiles ordinaires se sont mon­
trés jusqu'ici fort adéquats à la 
lutte contre les communistes co­
réens. "Quant à puiser dans les ré­
serves de bombes atomiques, il 
faudrait d’abord savoir à quoi 
elles s’élèvent,

On ne possède guère sur le su­
jet que des pronostics. Une des 
seules révélations officielles a été

constamment méprisé les deman­
des et avertissements de l’ONU

temporaire, pour faciliter la red­
dition des troupes japonaises soit 
aux Américains soit à leurs alliés 
russes du moment. Mais la Russie 
a amené ses armées en Corée du 
nord et a arbitrairement transfor­
mé cette ligne en une frontière 
permanente.

De plus, Moscou a contrecarré .. _ _
tous les efforts des Nations Unies mobiles ont été volées ici durant 
pour tenir des élections libres la dernière année. L’organisation 
dans toute l’étendue de la Corée, i comportait des membres qui pre­
en vue d’y former un gouverne naient les commandes sur la côte 
ment démocratique. Les Russes est et d’autres qui étaient chargés 
ont obstinément empêché une ! d’exécuter le vol de la voiture dé­
commission de TONU de venir sirée. On vendait ces voitures en­

viron $900. ce qui aurait rapporté 
---------------------------------------------environ $45,000 à la bande.

Voleurs d'automobiles 

capturés aux Etats-Unis
New-York, 21 (C. P.) — Le Bu­

reau fédéral d’enquête annonce 
aujourd’hui qu’il a mis à jour une 
vaste organisation qui fournissait 
à ses “clients” exactement la voi­
ture qu’ils désiraient. Ralph Pé­
pin, 25 ans, de Montréal, a été ap­
préhendé avec quatre autres indi­
vidus.

Les agents du Bureau d’enquê­
te rapportent que plus de 50 auto-

* * *

Le conseiller Max Siegler fait 
actuellement une campagne pour 
que ia ville éclaire les ruelles. M. 
Siegler croit que si l'amère de* 
maisons et des établissements com­
merciaux était mieux éclairé, non 
seulement on diminnerait le nom­
bre des crimes mais aussi on 
empêcherait les maraudeurs de sa 
réfugier dans les ruelles pour pré­
parer leurs plans.

* * *
Le “Comité de l’aqueduc” cons­

titué par le comité exécutif de 1* 
Cité de Montréal en vue d’étudier 
1 e s amendements susceptibles 
d’étre apportés aux différents rè­
glements en partie désuets, concer­
nant la consommation de l’eau 
dans la métropole a siégé hier 
après-midi, sous la présidence do 
M. Gordon McL. Pitts, commissai­
re.

Le comité a siégé jusqu’à six 
heures et demie, hier soir, mais il 
n’a pas fini de mettre la dernière 
main au projet de règlement qu’il 
se propose de soumettre à la con- 

faite par le directeur du labora ; sidération du comité exécutif qui 
Alamos, M : pourra l’amener avant de le sou- 

a déclaré I mettre à son tour à l’approbation 
les Etats- du conseil municipal.

situation dans le Pacifique. i Unis peuvent fabriquer 200 bom- Le comité tiendra une autra
Des unités navales anglaises bes atomiques par an en temps de séance mercredi de la semaine pro­

aident cependant au blocus de la ! paix et porter an besoin ce chiffre j chaîne, vraisemblablement la der- 
Corée. ' a 500 en temps de guerre. nière.

MM. Claxton el Lapointe exposent le 
nouveau programme de défense nationale

Des recrues pour les trois armes et accélération de la production
Le nouveau programme 

de défense

Pillage d'eaux gazeuses à  - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - —~ —
la suite d'un accident Les prix croissants de la viande

stabilisés pour quelque temps

des pompiers
Penr ia sixième année consécu­

tive, les pompiers de Montréal pré­
senteront leur grand festival d’été 
sur Hie Ste-Hélène et cet événe­
ment tant attendu par les petits 
enfants de la métropole se dérou­
lera dimanche, le 30 juillet pro­
chain.

C’est le Comité social de l’As­
sociation des pompiers de Mon­
tréal, sous la direction de M. Ga­
briel Lapointe, qui organise cette ! YV'1 Y?. |Ve Mai, à tout‘malheur il vfête chamnêlre nui stlir» cham.o est venu en collision avec un au-, ae- •’vla-.s “ roui maineur, u ytête champêtre q.ui_attu£,chaque | ^ camion Une bonne parlie de i a une fin, même temporaire. Les

ce qu’il transportait fut renversée,, propriétaires de salaison annon- 
et les passants s’encourageant | rent en effet que la hausse pren- 
mutuellement en profitèrent pour dra fin au cours des prochaines 
débarrasser la route des débris et 
ce, en transportant les caisses de 
liqueurs gazeuses vers leurs 
foyers.

Le ministre de la défense natio-|i’ONU d’envoyer des secours en i 
nale, l'hon. Brooke Claxton. et lej Corée, le Canada a déjà fourni 
solliciteur général du Canada, ; trois destroyers et l’escadrille 426 
Thon. Hugues Lapointe, ont de ; de Montréal servira nu transport Voici les grandes lignes du non- 
mandé avec insistance à la jeunes- des troupes américaines dans le veau programme de la défens* 
se canadienne de joindre les rangs Pacifique. . : nationale:
de l'armée, de la marine et de Mais la tension provoquée par 1 — Les trois armes demandent 
l’aviation. ia guerre de Corée oblige toutes des jeunes gens âgés de 18 à 29

Les deux ministres ont adressé ies démocraties à prendre de nou- ans. Ces jeunes gens doivent être 
la parole sur le réseau national de vclles précautions et à augmenter célibataires et justifier d’un degré

leur matériel de défense. D’où lela Société Radio-Canada, hier soir. 
Pour répondre à la demande de

Un pillage en règle ! voilà le j 
résultat d’un accident de la route j 
hier après-midi sur le boulevard
Labellc à 1 intersection de St-Mar- Le budgej_ des ménagères cana-i tion ne sera que temporaire car 
lin' . ! diennes est sérieusement affecté! elle n'est due qu'à la saison d’été.

Un camion transportant les j depuis quelques mois par la haus- 
eaux gazeuses de marque Allans sf continuelle des prix de la viart-

Grève à la 
Kaiser-F raser

Détroit, 21 (A.P.) -t- Les usines 
de la Kaiser-Frazer ont été fermées 
aujourd’hui par une grève de l’u­
nion des ouvriers de l’automobile 
(C.O.I.). Les ouvriers ont commen­
cé à quitter leur travail à Hh. hier 
soir en protestant contre la suspen­
sion du président Ralph Clark 
Kaiser-Frazer emploie ' ~ 
vriers.

année des foules de 20,000 à 25,000 
personnes; il appert que cette an­
née, ce comité a fait l’impossible 
pour faire du prochain festival un 
succès sans précédent. Au pro­
gramme, vous trouverez des item 
aussi variés que des courses pour 
jeunes et vieux, un contours de 
tables décorées, des épreuves de 
souijue à la corde, une course à 
relais disputée entre des pompiers 
de différentes villes, de la musique 
appropriée par la Philharmonie 
des pompiers, des attractions sur 
trapèze aérien, des prix de pré­
sence de grande valeur, etc. Il 
faut noter que des prix très allé­
chants sont attachés aux diffé­
rents concours ou épreuves spor­
tives, et que, de I h. p.m. à 3 h. 
p.m., les tout-petits pourront se 
promener à dos de poneys, sur 
une piste aménagée dans ce but 

Le public est invité à venir pas­
ser la journée du 30 juillet à Tîle 
Ste-Hélène. Permettez à vos en­
fants de jouir du programme pré­
paré spécialement pour eux par 
les sapeurs. Tout est prêt pour 

, vous présenter une journée de 
10,000 ou- i divertissements sains dans une 

atmosphère de joie et de confort.

M. Rolland

semaines.
L’augmentation, dans certaines 

villes, a atteint 20 cents la livre 
pour les meilleures pièces de 
boeuf, et elle a eu pour effet de 

Cyr, chadffeur du réduire la demande et d’inciter 
camion et l’officier Martel, ont ies ménagères à servir à leur ta- 
eu toutes les misères au monde i ble différents substituts. . 
pour sauver une partie de la L’augmentation des prix est at- 
marchandise. , tribuée au marché américain qui

t a absorbé toutes les exportations
minn, depuis que l’embargo sur les ex-j . e, ,Urhovrni»1€ i Portattons de boeuf canadien a été
vrolet. La Chevrolet, conduit* par | £vé en août lfHB

Malt i De source officielle, On laisseïï«,‘ rWî'îTM» “î <->r m 1,
M. Cyr qui dut nécessairement ra

moitié par le pillage.

i y ♦

ACCESSOIRES ELECTRIQUES en gros 
5<>i2, ave. du Parc MONTREAL Ca.

Trois morts violentes
duit par M. Y. Raby, ne put que q RimOUSki 
tourner à gauche, et cela, en heur- Rimouskii 21 (C.P.) — Trois 
tant le véhicule de liqueurs dou- morts violentes, deux résultant 
ces. d’accidents de la route et ufte

! noyade, ont été signalées dans cet- 
En fait, Cyr croit avoir perdu ! te région aujourd hui. 

au moins 150 caisses, dont la M. Alexandre Labbé, 36 ans, em­
ployé du ministère de la colonisa- 

I tion, s’est noyé en présence des 
! membres de sa famille alors qu’il 
; se baignait dans la rivière Ri- 
mouski.

I ; M. Vianney Tremblay, 16 ans, de j Montréal, a été blessé mortellement 
i par un tracteur qui a été renversé j par une automobile à Luceville. 
j M. Benoît Gauthier, 22 ans, est 
décédé à Matane à la suite d’une j collision entre une automobile et j un camion. ^ ^ ^__________

Explosion inexplicable 
près de Canton

Hong-Kong, 21 (A.P.) — Une 
[ inexplicable explosion à endom- j mage le terrain d’aviation militai­
re de Tien Ho, à Canton, lundi 

I dernier, nous annonce le Standard 
! de Hong-Kong. Plus de 100 per- 
I sonnes ont été blessées.

t?

qu à
Ce temps passe, la hausse repren 
dr3 avec l'accroissement des de­
mandes américaines. La situation 
internationale peut également con­
tribuer à la reprise de la hausse. 
La diminution de la demande a 
poussé_ Quelques bouchers de 
Montréal a ne plus accumuler des 
stocks des meilleures pièces du 
boeuf et de l’agneau. Le steak 
“porter-house” coûte à Montréal, 
cette semaine. $1.20 la livre, soit 
une augmentation de 25 cents sur 
le prix de janvier dernier.

L’augmentation moyenne des 
viandes de porc a été de 10 cents 
la livre au cours du premier se­
mestre,

d’instruction pour le moins égal à 
celui de la 9e année. Les période* 
d’engagement sont de trois ans 
dans l’armée et de cinq ans dans 
les deux autres armes.

2— L’armée requiert des hom­
mes pour compléter les effectifs 
des unités de la brigade formé* 
par le Princess Patricia, le Lord 
Strathcona, le Rbyal Canadian Re­
giment, le Royal 22e, le Royal Ca­
nadian Dragoons. L’artillerie, 1* 
génie et les autres nnités ont aussi 
besoin de recrues.

3 — La marine mettra en service

besoin, pour le Canada, de com­
pléter les effectifs de ses trois 
armes, d’intensifier le recrutement 
et de parfàire l'inslruction des re­
crues.

MM. Claxton et Lapointe ont 
précisé que leur appel ne signi­
fiait pas que le gouvernement s’at­
tend à un troisième conflit mon­
dial, à brève échéance. “Cet ap­
pel, ont-ils dit, signifie tout sim­
plement qu’en étant aussi bien 
préparés que le permettent les 
ressources mises à notre disposé. . .
tion, nous entendons faire notre! actif plus d unités, y compris le»

Ca. S7Ï1

Nouvelle décoration 
P es policiers 

de Montréal
Le comité exécutif a décidé de 

décerner une nouvelle médaiüe aux 
policiers qui se seront le plus dis­
tingués par leur bravoure et leur 
couraga. C’est hier que le‘comité 
a approuvé le projet soumis par le 
directeur Albert Langlois et la mé 
daille sera frappée prochainement

Les dépenses pour ce nouveau 
projet ne dépasseront pas cepen­
dant la somme de $300.

Selon le directeur Langlois, le 
but de cette nouvelle initiative se 
rait d’encourager le personnel po­
licier à faire tout son possible dans 
le bon exercice de ses fonctions.

Les deux agents Gérard Ruel et 
Armand Bourret qui se sont fort 
distingués lors du vol à main ar­
mée de la rue Beaubien seront les 
premiers à recevoir cet honneur.

La nouvelle médaille est de for­
me circulaire et tout autour on 
peut lire : “Action méritoire” me­
ritorious deed”. De l’autre côté il 
est inscrit “Service de la police de 
Montréal” — Montreal Service De­
partment”.

Au centre il y aura le nom du ; 
récipiendaire, son numéro et la da- 
te. La médaille sera d’argent soli- j 
de sur un ruban violet et gris.

part pour empêcher la guerre.’
“Il est clair, ajoutent les minis­

tres, que nous ne considérons pas 
une telle préparation comme étant 
un but en soi. Nous espérons tou­
jours que le jour viendra où il 
ne sera nécessaire d’affecter 20 
pour cent ou plus du budget na­
tional à des fins de défense. Nous 
ne cessons d’espérer que le jour 
viendra où les nations et les peu­
ples ne craindront plus de travail­
ler ensemble afin de jouir de la 
prospérité et de la sécurité. Le 
seul obstacle qui, aujourd’hui, em­
pêche un tel état de choses, c’est 
l'ambition communiste de régner 
sur le monde Malheureusement 
le fait brutal est que tant qu’il en ;

destroyers Crescent et Crusader. 
U faut compléter les équipages da 
tous les bâtiments de guerre.

4 — L’aviation requiert des hom­
mes pour les emplois techniques, 
notamment dans ie domaine du 
radar. On a besoin également d’un 
certain nombre de jeunes gens, 
âgés de 18 à 21 ans, en excellente 
santé et possédant au moins un 
certificat d’immatriculation junior. 
Ces jeunes gens seront appelés à 
former les équipages de nos avions.

5— Les unités de réserve ont 
aussi besoin de recrues. La marine 
compte 21 divisions, Tarmée, 534 
unités de réserve et l’aviation, H 
escadrilles auxiliaires.

Le nouveau programme de 1»
sera ainsi, tous les peuples qui, ; défense comporte également Tac. 
comme le nôtre, aiment leur pays célération de la production mill­
et la liberté, restent dans l’obliga- taire, plus spécialement, des appa- 
tion de veiller à leur défense.” I reils F-86 et CF-100.

lin hôtel iomptueux ^ 
au coeui deê 
jÇautentideâ

• Vivoir lomptueusamant mtublé d* divans 
•t da (autauila da luxa.

• Repas déliciaux préparés par un chai da 
ranom at sarvis par un ptrspnnal courtois.

Q Chambras confortable» at bian meublées.
CUENTELE CHRETIENNE ET CHOISIE.

L'endroit idéal pour congrès, conventum, repos, 
voyages de noces et vacances d'été.

Retenez votre chambre en écrivant, télégraphiant 
ou en téléphonant.

L'HOTEL CHEZ MAURICE
Docteor Ms-Jiice FOlSÏ. président.

Ste-Agathe des-Monts, prov. de Québec, Canada 
Téléphone ; Stz-Agathe, 326
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LETTRES AU DEVOIR

. ERREURS AMERICAINES
Monsieur le rédacteur.

VENDREDI, 21 JUILLET I9S0

Nous nous isolons dans la guerre
Les Américains, qui ont d’énormes inté­

rêt* en cause dans le Pacifique, décident d’en­
treprendre un effort gigantesque. M. Tru­
man l’annonçait avant-hier. Dix milliards se­
ront consacrés à la tâche, et davantage s’il 
le faut. lies effectifs militaires seront aug­
mentés, et aussi les pouvoirs de mobilisa­
tion. La production de guerre sera accélé­
rée, et l’aide aux pays non communistes 
aura plus d’ampleur. On rétablira des régies 
contre l’inflation possible. Les taxes iront 
en spirale. Telle est la réponse que Wash­
ington estime devoir donner pour l’instant 
à la tentative de médiation du premier mi­
nistre indien.

Le Canada, suit la politique américaine. 
M. Saint-Laurent annonce toute une série 
de mesures qui n’ont pas l’allure spec­
taculaire des décisions américaines, mais 
promettent pour l’avenir. Nous avons déjà 
trois destroyers au combat; nous dépêche­
rons sur le Pacifique une escadrille de trans­
port. La marine pourra mettre en service 
d’autres navires, et accélérera son recrute­
ment. Nous ne pouvons envoyer pour l’ins­
tant des troupes d’infanterie, mais nous re­
cruterons d’autres effectifs. Le programme 
militaire sera accéléré, les préparatifs vont 
augmenter. Les crédits "de défense” attein­
dront de nouveaux sommets.

Pourquoi ces réjouissantes perspectives? 
Parce que, déclare M. Saint-Laurent, “en ce 
qui concerne le Canada, en qualité de. mem­
bre de l'O.N.U. lui impose lertainre oblipa- 
fione. Son titre de nation signataire du, 
Pacte de VAtlantique, lui en impose d’autres. 
Avec les Etats-Unis, vous sommes en outre 
responsables de b défense du continent 
nord-américain."

Or notre qualité de membre de l’O.N.U. 
nous impose un premier devoir: celui de ne 
pas transformer les Nations Unies en état- 
major de la Grande Guerre III. Nos respon­
sabilités, nous les avons acceptées vis-à-vis 
une société internationale, non auprès d'un 
camp armé. Le rôle d’une petite nation n’est 
pas de stimuler la course aux armements.

On ne voit pas bien comment le Pacte de 
l’Atlantique peut nous entraîner en Corée.

Quant à in défense nord-américaine, voilà 
un devoir indiscutable; nous ne pensions pas 
néanmoins que notre première ligne de dé­
fense fût aux mains de Syngman Khee. EU 
nous voudrions que la défense des Amériques 
fût discutée comme un tout à la Ligue pan­
américaine, que nous boudons sous M. Saint- 
Laurent comme sous ses prédécesseurs; cela 
élargirait singulièrement le dialogue et nous 
éviterait ie tête-à-tête Washington-Ottawa, 
où nous ne cessons d'être l’obéissant toutou. 
Pour nous, être pays d’Amérique ce n’est 
pas devenu une dépendance de Washington. 

•
Ces “obligations”, sur les trois plans exa­

minés par M. Sftiot-taurent, nous ne som­
mes pas seuls à les avoir acceptées. Nous 
aimerions rester un peu moins seuls dans 
leur accomplissement.

Or d’après une compilation récente de 
VOttaiea Morning Citizen, voici où les Na­
tions Unies en sont, devant la demande 
d’aide d’un Conseil de Sécurité amputé de la 
Russie:

Des 59 membres des Nations Unies, 47 
l'ont acceptée... en théorie. Six seulement ont 
promis des secours militaires aux Etats- 
Unis; l’Australie, le Canada, la Chine (de 
Formose), la Hollande, la Nouvelle-Zélande 
et la Grande-Bretagne.

Soient: les nations du Commonwealth 
(moins l’Afrique du Sud. silencieuse, le Pa­
kistan. et. l’Inde de Nehrou, qui cherche la 
paix par une médiation); la Hollande, en-

Oertains Canadiens qui ne veu­
lent pas (bravo!) de la participa­
tion à la guerre coréenne, n'ap­
puient toutefois la thèse de leur 
neutralité que aur le fait que ce 
conflit ne nous regarde pas et avec 
la facilité de M. Pierre de Grand 
pré, dans son courrier du 18 juil­
let, se contentent tout simplement 
de renvoyer dos à dos Ktats-Ums 
et U RS S.. La vérité et la justice 
n'exigeraient-elles pas plus de 
nous?

Les dépêches qui nous arrivent 
ce ; de Corée ou du Japon sont généra

COURRIER DE FRANCE

gagée par son empire d’Indonésie; et 
qu’on persiste à appeler la Chine, mais qui Jement à sens unique et le cliquetis 
^ r r - ! des mâchoires des propagandistes

'occidentaux” fait un bruit énor
me. Mais il n’est pas défendu de 
lire entre les lignes et de tendre 
l'oreille a la voix de l'Inde, par 
exemple, qui, tout le monde le sait, 
n'est pas communiste. Pourtant, ce 
pays ne se scandaliserait apparem

n’est plus que i’ile de Formose. Donc, le | 
monde anglo-saxon, plus un Etat fantoche, 
et la Hollande. C’est tout p°ur l'instant.
Encore a-t-il fallu, par décence et tactique, 
refuser l’aide de Chiang — les Etats-Unis
en ont décidé ainsi, non l’O.N.U.— ; sauf ___________________ ______
erreur, ni la Hollande ni la Nouvelle-Zé- ment pas de la réunion des deux 
lande n’ont fait plus que promettre. Restent Corées sous l'égide du gouverne- 
la Grande-Bretagne, l’Australie, (peut-être S^‘gdunr;edra^ed^ ^

la plus juste?

N’est-il pas temps que l'Asie re­
tourne aux Asiatiques? Que les 
Américains et les Européens ces­
sent de provoquer des scandales 
comme celui que ne manquerait

la France bientôt?), qui tous ont des inté 
rets dans les parages de la Corée; et nous, 
qui n’en avons pas. Bref, trois Etats sur 59 
membres. C’est maigre. Notre action préci­
pitée, aux basques de M. Truman, nous isole 
au sein de l’O.N.U.

Il est probable que d’autres nations, plus | 
ou mointe attachées à Washington, accepte-1 

ront des participations symboliques: op ; 
parle aujourd’hui d’offres confidentielles. 
Mais ces pays ne précipitent rien; ils se hâ­
tent lentement; ils ne courent pas au devant 
des coups. Ils économisent leurs forces et 
n’annoncent pas à coups de cymbales de 
vastes projets militaires.

pas de soulever la Russie en ve­
nant occuper le canal de Panama? 
N'est-il pas temps que les masses 
opprimées de la Corée du Sud se 
libèrent de la clique pourrie que 
les Américains maintiennent là- 
bas avec tout le doigté qu'on leur 
connaît en pareille matière?

Les Russes ont leurs torts dans 
leur -.phère d’influence comme les 
Américains, on nous le concédera, 
peuvent avoir les leurs dans leur 
orbite. Mais la vérité nous oblige 
à admettre qu'en Asie, les Russes 
s’appuient sur les causes populai­
res Si l’autre camp est trop bète 
pour s’en apercevoir, tant pis.

Quoi qu’il en soit, les Etats-Unis 
ont grandement besoin de ne pas 
poursuivre un peu partout leur po­
litique coréenne s’ils veulent en­
rayer le succès mondial de l'Appel ' 
de Stockholm. Car ce n’est pas 
avec une telle politique que l’On j 
cle Sam et ses pays caudataires 
réussiront à prouver que ceux qui | 
se trompent sont ceux qui ont si-, 
gné cçl appel à la paix qui évite , 
l’erreur de se transformer en ma- ! 
nifeste politique et dont la simpli-1 
cité et la clarté auraient dû inspi i 
rer d'autres appels du genre, bien 
intentionnés sans doute, mais qui!

far-1

Neutralisme européen?
Peut-être existe-t-H tout de même outre chose, pour favoriser la 
paix, que la promesse d'une "foudroyante contre - attaque atomi­

que

par Pierre de GRANDPRE
— v _

Dam ses REFLEXIONS SUR LA POLITIQUE, Jacquti Bainvillt 
ayait fort bien énoncé uno vérité otorntllt : "Quand on v*ut la paix, 
on n* doit pas s'agitor à tout propos ni intsrvonir hors d« propos. La 
noutralité ost l'oxprsstion la plus éloquents d'unu volonté pacifiquo".

être que l’ennemie de la Russie, 
communiste, elle passerait ipso ta'- 
to dans le camp soviétique

M. Gilson écrivait sur ce sujet, 
on s'en souvient : "A quoi bon, di-

ont, en outre, le désavantage d’ar­
river un peu tard

UN PACIFISTE
Montréal.

UNE GRANDE MISERE A SOULAGER

,«|||» war I expression is plus eioquenre a une voiom» M» l.L'Europ. d'aujourd'hui, pantelant, du dernier conflit, n'est pré- ’ J^rJ en u.
cisément quo cola : uno volonté pacifique... Aspire-t-elle pour autant ' ,... où ■,
é I. noutralité? En parl.-t-oll. ouvertement? Lui arriv.-t-il d. pré-
d*r»mînn?'"‘" r4*1 dilir ÏOmm* Un* P°“ibilif4 <li9n, ,0Ut >U m0'n‘ Violée pa? la Russie ? Et en effet,

si on le sait, à quoi bon ? Mais le
Notre dernier article, L’Europe vert» aux autres pays européens, sair-on ?... La Russie est présente-

«t la paix, répondait à la première I y compris l'Angleterre. Une telle ment engagée dans une expérience
question: oui, l’aspiration la plus politique n'est pas impraticable", économique dont lo succès ou l'é- 
profonde de l’Europe, malgré les
engagements gouvernementaux, se- LE NEUTRALISME COMME 
rait de se retirer du conflit. SYSTEME

La thèse de la neutralité a été, ^es témoignages que nous --------- ■- ---------  ^....
prônée récemment, non sans pre- nons citer ressemblent davan pense soi-mème des principes, do 
cautions oratoires, par un certain tage j (jes professions de foi qu’au l'esprit et des méthodes dont s'ins-
nombre de personnalités, et il pa- développement systématique d’une pire cette expérience, on ne saurait
rail ouirlont »•> *'"« ‘«-H" y^se jjgjg la doctrine de la neu prédire à coup sûr qu'elle échoue-

tralité européenne a été largement ra„. La révolution soviétique n'est 
développée. L’un de ses plus fer- pas achevée, mais aile se poursuit, 
vents défenseurs en France, M. et le maître souci du gouvernement 
Claude Bourdet, mène depuis long-1 de Moscou est de la mener à bonne 
temps une campagne tenace en ce fin. Cette préoccupation s'accorde

chec seront finalement ceux du 
régime, et elle le sait. Elle n'ignore 
pas non plus qu'uno guerra, même 
victorieuse, en compromettrait gra­
vement le succès. Quoi que l'on

raît évident qu’une telle opinion, 
contraire aux attitudes gouverne­
mentales, est propre à éveiller les 
plus profonds échos, gomme si c’é­
tait tout i coup le message authen­
tique de l’Europe qui affleurait 
L’effet est à peu près celui de quel

Mêmes l’onimiérations, quoique moins 
aveuglantes, pour les nations atlantiques. Ni 
pour l’instant la France, ni la Belgique et la 
Norvège, ni le Luxembourg, le Danemark et 
le Portugal ne participent à l’action com­
mune. Il serait d’ailleurs étrange qu’une so­
lidarité atlantique nous entraînât tous au 
fond du Pacifique. Nous sommes les seuls à 
obéir à ces raisons que la raison ne connaît 
pas.

Et en Amérique? Nous sommes seuls en­
core à imiter Washington dans son action 
militaire. Rigoureusement seuls. Indéfini­
ment seuls. Isolés dans la participation mi­
litaire, qTiand les autres nations américai­
nes vaquent à d’autres soins. Sortes d’isola- 
tionistes dans le coûteux isolement de la 
guerre.

Monsieur le Directeur,
Un long préambule serait super­

flu .. d’emblée je vous expose les 
données de mon “problème”:

Ancien aumônier des maquis de 
l’O.R.A. des Hautes Alpes, j’avais 
demandé, à la fin de la guerre, une 
paroisse sinistrée à relever de ses 
ruines. Mes supériews m’ont con­
fié la charge de BONNIERES, dans 
le diocèse d’ARRAS

Bonnières, village de 710 habi­
tants, a subi, de Noël 1943 à juil­
let 1944, soixante-seize bombarde­
ments aériens de la part de l’avia­
tion alliée qui cherchait à y dé­
truire deux rampes de lancement 
de V-2, une rampe de V-l et un 
terrain d'aviation... Les conséquen­
ces, vous n’en doutez pas, ont été 

! terribles pour les habitants: le 
j village est détruit i 85%... l’Eglise, 

la presbytère, l’école chrétienne, 
les deux salles paroissiales n'exis­
tent plus. Depuis cinq ans. mes pa­
roissiens, logés dans des baraque­
ments et ne pouvant compter que 
sur eux-mêmes, travaillent d'arra- 
che-pied pour réparer de leur 
mieux les dommages subis.

Jusqu’ici l'action réelle en Corée n'eat 
point celle des Nations Unies, des nations 
atlantiques ou des pays américains.

Jusqu’ici l'action réelle en Corée est celle 
des Etats-Unis. Washington seul est engagé 
à fond. Des empires occidentaux, solidaires 
dans le Pacifique, lui prêtent une main plu­
tôt faible que forte. Et il y a nous.

Que, dans une situation inversée, la Tché­
coslovaquie aide la Russie en Afrique, et 
nous crierions tous en choeur: la Tchéco­
slovaquie est la manionnette des Russes.

Mais nous prétendons agir librement en 
Corée.

Nous trahissons notre devoir internatio­
nal de petite nation, qui devrait nous asso­
cier à fa politique pacificatrice de Nehrou. 
Au lieu d'être parmi les Etats qui tentent de 
se dresser entre les deux colosses rivaux, 
nous nous marions plus étroitement avec la 
guerre.

Il nous en coûtera, sans profit pour la 
paix, sans profit pour les Nations Unies, 
que deux concurrents déchirent à belles 
dents. Il nous en coûtera en argent, en pro­
duits et en hommes. Nous aurons été, mal­
gré nos belles déclarations, parmi les Etats 
qui poussaient à la Grande Guerre III.

Les craintes que nos grands-pères ont 
éprouvées pour nos pères en 1914, et nos 
pères pour nous en 1939, elles commencent 
à nous mordre le coeur, et désormais nous 
ne pourrons plus regarder nos fils de la 
même manière.

Amiri LAURENDEAU

BLOCS-NOTES
Haufcriv*

Les journaux de Quebec nous ap­
portent le compte rendu de la cé­
rémonie qui a’est déroulée diman 
che dernier à l’inauguration du 
premier conseil municipal de Hau 
terive sur la Côte-Nord. Hauter.ve 
n'est pas une municipalité eomme 
une autre, C’est une municipalité 
indépendante qui vient de surgir à 
côté de la ville fermée de Baie-Co- 
meau et qui permettra aux citoyens 
de la région de prendre les initiati 
ves qu’ils jugeront opportunes sans 
avoir à demander l'autorisation de 
la Quebec North Shore Paper Com 
pany.

C’eat 1 eveque du Golfe Saint- 
l.aurent. Son Excellence Mgr Na­
poleon Lahrie qui est le véritable 
fondateur de Hauterive. Il n'a pas 
voulu établir son siège épiscopal 
dans une ville fermée et il a mu'- 
liplié les démarches auprès du gou­
vernement provincial depuis trois 
ans pour obtenir le terrain nécos 
saire à l’établissement de la ville 
qu'il projetait.

C'est de la Quebec North Shore 
Paper Company qu’il a fallu ob 
tenir le terrain puisqu'elle était 
su*eraine de cette région. La com­
pagnie. qui avait fait preuve de 
louables soucis d'urbanisme lors 
de la construction de Baie-Comeau, 
s'est exécutée de bonne grâce. Le 
maire et le gérant de Baie-Comeau 
assistaient à la cérémonie de di­
manche, que rehaussaient de leur 
présence trois ministres provin

cisux. C’est Mgr Labrie lui-même 
qui a fait au cours de son allocu­
tion l'historique de Hauterive, ap 
pelée à devenir 1a capitale de cette 
région en plein essor, même si 
Biue-Comeau et probablement 
Sept-lles et Havre-Saint-Pierre doi­
vent compter une population bien 
supérieure.

Tout cela est très bien 11 n'en 
reste pas moms que. la fondation 
de Hauterive n'est pas autre chose 
que le redressement partiel d'une 
erreur politique. St Baie-Comeau 
n'avait pas été une ville fermée — 
le fief d'une compagnie — il n'au­
rait pas été nécessaire de fonder 
Hauterive

Que le gouvernement provincial 
octroie des pouvoirs extraordinsl 
res et provisoires à une compagnie 
qui fonde un etablissement en 
pleine sauvagerie, cela n’est quo 
normal et raisonnable. Qu'il lui 
concède la pleine propriété de tout 
le terrain où devront s'établir les 
habitants de la ville et qu'il lui ac 
corde à perpétuité les pouvoirs ad­
ministratifs municipaux, cela est 
absolument inadmissible. 11 faut 
espérer que les grands développe 
ments miniers que Ton annonce en 
divers coins de la province n'amè 
neront pas toute une floraison de 
nouvelles villes fermées

Chibougamau
La procédure suivie dans le cas 

de la nouvelle ville minière «e 
Chibougamau permet d'espérer 

que le gouvernement va réorienter

sa politique municipale 11 est vrai 
que l'on n’était pas en présence, 
dans ce cas. d'une seule grande 
compagnie, mais de plusieurs com­
pagnies différentes et de nom- 
breux prospecteurs indépendants.

Le gouvernement a pris ici les 
moyens d’éviter les inconvénients 
d'une ville-champignon qui sa 
construit sans ordre, sans prévi­
sion et sans beauté. Le ministère 
des mines a procédé lui-même à 
l’arpentage du terrain et à la pré­
paration d’un plan d’urbanisme II 
a ensuite mis à l'enchère les lots 
commerciaux de la future ville.

Cette vente à renchère, qui s'est 
tenue à Saint Félicien le 4 juillet, 
sous la présidence du sous-minis­
tre des mines, M O A. Dufresne, 
a réuni quelque 2,000 personnes 
venant de tous les coins de la pro­
vince. Les 48 lots offerts oqt taci­
tement trouvé preneur et le prix 
moyen s'est établi à près de $2,500

11 est intéressant de noter que 80 
pour cent de ces lots sont allés t 
des acquéreurs canadiens-français. 
en majorité des gens de 1a région 
du Lac-Saint-Jean On mettra en 
vente les lots résidentiels un peu 
plus tard.

M Dufresne a annoncé que le 
produit de cette vente à l’enchère 
sera consacré à ta construction des 
édifices cl des services munici­
paux La nouvelle municipalité, 
lorsqu'elle sera érigée, n'aura done 
pratiquement pat de dette et n'su 
ra pas à imposer de lourdes taxes

Premier départ de 
missionnaires allemands

Le 11 mai dernier. 44 mission­
naires allemands, appartenant à 
divers instituts, ont fait escale à 
l’aérodrome de Rome et, après 
javoir été reçus en audience par 
le Pape Pie XII, sont repartis en 
direction de Johannesburg (Union 
sud-africaine). Ce départ, qui mar­
que la reprise de l’effort mission­
naire allemand après dix ans d’in­
terruption. a donné lieu à Franc- 
fort-sur-le-Mein à d’hnposantes 
manifestations. A la cérémonie 
des adieux, que présidaient Son 
Exc Mgr Muench, représentant 
du Saint-Siège en Allemagne, et 
Son Exc. Mgr Kempf, évêque de 
Limbourg. assistèrent les délégués 
du gouvernement allemand, les re­
présentants de la Commission al­
liée d'occupation, diverses person 
nalités

î.eui’R efforts se sont trouvés 
grandement diminués par deux 
nouvelles difficultés: il y a trois 
ans, les blés ont été épiés en tota­
lité et, l'an dernier, la récolte des 
foins a été aux trois quarts détrui­
te par une invasion extraordinaire 
de campagnols...

Et, tout récemment, couronnant 
le cycle effrayant des épreuves, 
un orage de grêle a complètement 
anéanti, en un quart d’heure, le 
20 juin dernier, toute la récolte de 
cette année. Le préjudice est d’au­
tant plus grave que c’était le pre­
mier espoir d’une récolte normale 
après la remise en état des terres, 
depuis la fin de la guerre.

Après une telle succession de ca­
lamités, si je puis exhorter mes 
paroissiens à tenir coûte que coûte, 
je ne puis trouver chez eux les 
ressources nécessaires % la renais­
sance et à la marche normale de 
ma paroisse: j’ai déjà deux mil­
lions de francs de dettes pour la 
réfection d’une salle d'oeuvres... 
le chantier projeté pour la recons- 
truction de l’école catholique s’élè­
ve à près de neuf millions de 
francs... Le budget annuel de cet­
te école, rouverte dans un bara­
quement provisoire, se monte à 
trois cent mille francs . l'église et 
le presbytère sont encore à pré­
voir!...

Voilà mon bilan dans toute sa sé­
cheresse...

Avant de céder au décourage­
ment, je prends la liberté de faire 
appel à la compréhension et à la 
puissance de votre Journal: accep­
teriez-vous de faire connaître ma 
situation très critique à vos lec­
teurs et de provoquer ainsi chez 
eux un beau mouvement de géné­
rosité et d’entraide chrétienne en 
faveur de ma pauvre paroisse si 
fortement éprouvée à tant de 
points de vue?

Si vous ne pouviez prendre vous- 
même ma demande en considéra­
tion, puis-je vous demander de la 
transmettre à une Oeuvre Catho­
lique susceptible de s’y intéresser?

Je vous pose la question en tou­
te confiance, en toute simplicité, 
sans chercher à faire de phrases, 

. -, bien persuadé que vous saurez lire
et plus de 20.000 fidèles, entre les lignes la terrible angois-

Les quarante-quatre missionnaires1 se qui m'étreint et que vous saurez 
sont destinés aux diverses Mis- trouver pour vos lecteurs les mots
sions de 1 Afrique du Sud et du qui conviennent et qui convain-
Sud-Ouest. (I.S.P.) quent.

En vous remerciant vivement 
d’avance de l'accueil que vous ré­
serverez à ma requête, je vous prie 
d’agréer, Monsieur le directeur, 
l’expression de mon religieux res-

, . . , - -- —- ' sens. Elle a été présentée aussi par 1 trop mal avec les intentions guer-
ques paroles sincères qu’il n'est be- M Etjenne Gilson, en une série rières qu’on lui prête pour qu’on
soin que de chuchoter pour contre- ^articles parus, fin avril, dans Le 
balancer, dans un salon, tout le ba- Mondc cKes articles ont eu un
vardage mondain.

PROFESSIONS DE FOI 
NEUTRALISTES

Voici, sur ce sujet, le témoigna­
ge de Sirius (Le Monde, 5 mai): 
“Américains et Européens... ne 
peuvent pas avoir une attitude 
identique devant la nouvelle tor­
nade qui menace le monde... A 
Berlin, le 26 avril, M. A. François- 
Poncet n’affirmait-t-il pas que “les 
Allemands et les Français vivent 
dans une sorte de no man’s land 
entre deux colosses”? N’est-ce pas 
là, quoi qu’on en dise ou fasse, la

grand retentissement et ont proyo- 
' qué quelque surprise dans certains 
milieux américains. (Le Devoir les

puisse sans absurdité se demander 
s'il en a... Les Soviets n'en doutent 
pas : qu'on leur laisse cinquante 
années de paix, le communisme 
sera maitre du monde; quant à

a reproduits les 11, 12 et 13 juil-1 ceux qui les leur auront laissées, 
let). d* seront alors perdus. La paix

avec ses adversaires semble à Moi-
Avant de revenir sur les idées ; cou |» p|0j ;tûr moyen de s'en dé- 

de M. Gilson, notons qu’on en arri berrasser... Tel est pour la foi mar- 
ve généralement à cette thèse 1 xiste le "sens de l'histoire"." 
après avoir remarqué que, malgré |
le Pacte Atlantique, on serait bien L'EFFORT DE COMPRENDRE 
incapable à Washington de dire où L'ADVERSAIRE
et comment serait arrêté en Eu 1commèeuntsSanerr par titeÆe ! ^ aident l'histoireVmûrir -en 
comme un pistai er,jp su te d une , propageant partollt du dedans le

ecouragemem a.1 ega™ i communjsrne» mais il croit que

Gilson sait bien que les So­
on

s’unissent en prenant pour “modè­
le pratique et heureux” la Confé­
dération helvétique, n’exprime-t-il 
pas l’aspiration encore plus ou

quante millions d’Européens?'1 
Quelles conclusions Sirius tire-t-

la, quoi qu on en aise ou lasse, la He : communisme , mais n croît quevérité* Et quand le chancelier ^J^rde iaToal bn mü.teke l'éventualité d’un conflit, «nêîne 
Adenauer—qui ne fut pas toujours i fer victorieux, leur semble un dangeraussi bien Aspiré - demande que ^enI*lem,/i'."“nÆmuniste Pour le ^cès de la révolution 
la France, malie et l’Allemagne ( marxiste. “Et comme les Soviets

ment officielle et violemment com- ne Paient croire leurs adversai-
m,i « résionant à res assM aveugles pour ne pas voir battue par ceux qui, se res gnant a tnbIlt n^fp nmir

la demission politique de 1 Europe 
spirauon encore pius ou , , £ géants de l’heure,moins inconsciente de cent cm- |«n‘ ,a ddu pahn< et

ont choisi de miser sans réticences 
sur la force américaine. Cette der- 

il de cette constatation? Il note i nière attitude est celle du Figaro 
tout d’abord “ce sentiment de sur- i et de l'excellent journaliste qu’est 
prise ou de scandale avec lequel ! Raymond Aron; c’est aussi celle 
les Américains observent les réti-1 des auteurs du récent rapport de , „
cences européennes.... On parle : la Commission internationale pour Q agression...
alors avec le New York Times ; l’étude des questions européennes, j La seconde objection au neutra- 
d'une “organisation draconienne de qui jugent plus simple de faire re- lisme contenu dans notre rapport

poser la tranquillité européenne ; du Comité international est eelle- 
sur la menace d'une extermination ; ci: la neutralité garantie serait 
atomique contre tout agresseur j inacceptable pour les Américains 
éventuel. Ils s’en prennent expres­
sément à la thèse neutraliste. Nous 
examinerons parallèlement leurs 
attaques principales et la réfuta­
tion de ces attaques partiellement 
contenue déjà dans les arguments 
mêmes de M. Gilson.

cette vérité, tout pacte conclu pour 
les détourner de déclencher une 
guerre qu’ils redoutent annonce 
évidemment pour eux qu’on se pré­
pare à les attaquer.... Annoncer 
qu’en cas de conflit armé on se 
range d’avance dans le camp de 
leurs ennemis, c’est, de leur pro­
pre point de vue, un premier acte

la structure militaire de l’Atlan­
tique”. et l’on s’enfonce un peu 
plus dans une voie dont on a bien 
le droit de penser sur le vieux con­
tinent qu’elle n'est pas nécessaire­
ment la plus sûre”. Puis i! en dé­
duit que les Etats-Unis “devraient 
comprendre que celles-ci (les puis­
sances européennes) ne peuvent 
pas... s’abandonner aux initiatives 
de l'Amérique, et qu’à forcer cette 
résistance naturelle des hommes et 
des choses ils affaiblissent en défi­
nitive les positions qu'ils vou­
draient renforcer, au point peut- 
être de les livrer sans guerre à 
l’ennemi”.

Dans ESPRIT, numéro de juin,

Philosophe, expert à peser les 
idées, M. Gilson se jette à l’eau 
avec bonne humeur : "Cette idée 
(de la nautralité européenne), écrit

puisqu’elle signifierait en fait 
qu'eux auraient à venir au secours 
de l’Europe, alors que l’Europe ne 
bougerait pas s> l’Amérique était 
directement attaquée. A un corres­
pondant américain que cette pen­
sée indignait, M. Gilson, qui parle 
d’une neutralité sérieusement ar­
mée, a répondu: “Il est vrai que, 
neutre, l’Europe ne pourrait peut- 
être pas aider l’Amérique, mais

De l'Action Catholique
La lattr* da M. François Al- 

bort Angers, "Pour la croisade 
ou pour la paix” ?, parut dans 
notra édition d’hier, était rapro- 
duita du quotidian (’"Action ca- 
tholique", at non de la revue 
I'"Action Nationale". Nous nous 
excusons de cette erreur de 
transcription.

la détruire en cinq lignes, il sem­
ble qu’on ait eu quelque peine à

__________ ______ faire éclater son absurdité. La pau-
Alâfri Barger est plus catégorique vreté même des arguments alignés 
encor# : "Nous devons exiger que contre elle finit par plaider en sa 
le gouvernement français se fasse faveur... Il est assurément possible 
le défenseur de la nautralité de d‘en refuser l’examen, mais ce ne 
l'Europe... Une coopération ost an- serait pas très raisonnable, car on 
cora possibla, *ur le plan gouver- \ "• s'tngagt é rien en acceptent 
nemental, entre la France, l'Aile- d'examiner deux aspects d'un pro­
magne et l'Italie, pour la forma- blême, sauf è ne pas le tenir pour 
fi on d'une elliance pacifique eu- dei* résolu".

------------------------------ ----------------------- ! LE PLAIDOYER DE M. GILSON

il, si ridicule qu'on devrait pouvoir l’Amérique aurait un front de
moins à défendre". Une Europe 
franchement neutre, qui se serait 
assuré d’une soixantaine de divi­
sions équipées d’armes dernier nio- 
dèle, courrait du moins la chance 
que Von respectât sa neutralité. Si 
la neutralité était violée, ou bien 
elle la défendrait avec succès, ou 
bien elle serait incapable de la dé­
fer dre: et alors, qu’elle soit belli­
gérante ou neutre, le résultat, dé­
sastreux, serait à peu près le mê­
me dans les deux cas.

pect
L. DAVAULT 

Abbé L. Da vault, curé de 
Ronntéres. par Fortel en Artois 
( Pas-de-Calais ) — France. 
Chèques Postaux : Lille 537.27. 

N.D.L.R. — L’emploi de chèques 
est recommandé, les billets sous 
enveloppe étant confisqués par 
les postes françaises.

L'Eglise catholique 
en Corée

Une autre objection a trait au 
C'est ainsi que l’on va à la dé- Pr*x de cette neutralité armée, qui 

couverte, que l’on se met en posi- ue serait pas moindre que celui de 
i tion d’entrevoir la possibilité de ! l* non-neutralité (pas moindre, 
conduites qui réservent, dans un mais Pas Plus élevé); une autre en-

La population de la Corée est monde apparemment figé dans la : core consiste à imaginer une vic- 
— j.i.-lh—m ; —1;.»„ — 1 toire russe, “les Curiaces s’étanti de 30 millions d’habitants dont 10 tragédie simpliste, une place au 

1 dans l'Etat du Nord 11 y a 500,- j seul espoir qui vaille. M. Gilson 
000 protestants et 178.262 catho-jveut “alimenter un peu la contro- 
liques évangélisés par 161 prêtres | verse en l'approvisionnant de thè- 

! coréens et 74 missionnaires étran- j mes qui vaillent au moins la peine

à ses contribuables pour s’organi
ser.

11 faut espérer que ce nouveau 
système se généralisera et qu'il 
nous épargnera la creation de villes 
fermées dans les nouvelles régions 
minières qui doivent s'ouvrir ^'ict 
quelques années

Colonisation

Il semble que le ministère pro 
vlncial de i* colonisation déploie 
quelque activité cette année. Nous 
sommes sans doute encore bien 
loin de la grande offensive de co 
Ionisation qui nous permettrait 
d'établir chaque année une pro­
portion appréciable du surplus de 
notre population rurale, mais ca 
n'est pas l’inertie complète des an 
nées précédentes.

Les .communiqués officiels an 
noncent de temps à autre des dé­
parts de colons pour l'Abitibi. M 
J -D. Bégin annonçait il y « quel­
ques jours que son ministère se 
proposait d'établir des célibataires 
par équipes de cinq

Parmi les groupes de colons dont 
on a annoncé le départ ces joui» 
derniers, il y en avait un qui te 
dirigeait, non pas vers l'Abitibi, 
mais vers Hauterive. C'est une im 
tiative qui parait hautement inté­
ressante 11 devrait y avoir moyen 
d'établir des cultivateurs et des 
maralehers aux abords de la plu 
part des nouveaux centres d’ex 
ploitation minière ou forestière. 
Assurés d'un marché local consi 
dérable, ces colons devraient cor. 
naître rapidement l'aisance.

La Société 
L’Assomption

A l’occasion du congrès annuel 
de la Société L’Assomption, M. 
Emery Leblanc souligne dans 
l’Eixingeline, l'oeuvre accomplie 
par la caisse écolière de la gran 
de mutuelle acadienne. Elle vient 
d'accorder 30 nouvelles bourses 
d'études, ce qui porte à 208 le 

! nombre des étudiants qu elle sou 
i tient actuellement. On est à ajou- 
! ter à la caisse écolière une caisse 
universitaire qui s'inspirera du 
Prêt d'Honneur de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal. Et M 
Leblanc démontre que l'élite aca­
dienne, religieuse et laïque, se re­
crute. dans une large mesure, par­
mi les anciens boursiers de la So­
ciété L'Assomption

La société acadienne n est pas 
la seul» de nos mutuelles-vie Iran- 
çaises à rendre de précieux servi­
ces à notre groupe. Dans le cas de 
Hauterive dont nous parlions un 

i peu plus haut, par exemple, cêst 
la Société des Artisans qui a fourni 
le premier prêt de $300,000 à la 

, coopérative d’habitation qui a cons 
i truit le village.

Nos compatriotes doivent se rap 
peler ces nombreux services ren­
dus par nos mutuelles-vie françai­
ses qui donnent ou placent choi 
nous l’argent que nous leur appor­
tons lorsqu ils sont sollicités par 
de* mutuelles-vie étrangères, ca­
tholiques ou non. Nos mutuelles- 
vie françaises se sont groupées en 
une union qui a toujours collabore 
étroitement avec le Comité per- 
manettt de la Survivance française.

t. V.

gers. Huit circonscriptions ecclé­
siastiques se partagent le territoi­
re des deux Etats du Nord et du 
Sud: une abbaye mrllius, Toku- 
gen, confiée aux Bénédictins de 
Sainte-Odile; quatre vicariats apos- 

i toliques, dont trois sont dirigés 
par des évêques coréens; Séoul, 

! par Mgr Ro Okamoto; Heijo, par 
Mgr Hong Takeoka; Taiku par 
Mgr Ohoe. et le quatrième, Kanko, 

; par les Pères Bénédictins de Ste- 
Odile; trois préfectures enfin, 
dont deux, Kwoszu et Shunsen,

“les
trouvés désunis devant Horace uni­
que”. Mais on appréciera cette ob­
jection différemment selon que 
l’on considère que l’enjeu essen­
tiel est la viccoire, ou la paix. 

Nous ne pouvont qu'applaudir d»
de les réfuter C’était appeler la
contradiction et elle est venue. Le ........... .. ,______ _________
plus fort argument des objecteurs tout coeur au *olide et généreux 
est celui-ci: la neutralité est im- ben sens de M. Gilson lorsqu'il 
possible. Pourquoi? Parce que, dit écrit : "La charte des Nations 
Raymond Aron, “pour les tyrans, i Unies attachait une extrême im- 
la liberté même est une provoea- portance é ce qu'elle nommait, au 
tion... La France n'a pas choisi un ; bon temps de San-Francisco, les
camp contre l’autre en signant le 
Pacte de l’Atlantique. Nos hom­
mes politiques ont proclamé infa­
tigablement leur hostilité aux 
blocs La France s’est trouvée avoir 
choisi, le jour où le Kremlin a dé- 

; sont confiées aux Missionnaires crété qu’accepter le plan Marshall 
' de Saint-Colomban et la troisième équivalait à prendre position con- 

au clergé indigène ayant à sa tête, tre l’U.R.S.S.” C’est aussi l objec- 
Mgr Kim, préfet apostolique. (I. tion du Comité Htternational: l’Eu- user 
S.P.) rope non-communiste ne pourrait

'zones de tension". Les détendra 
est toujours difficile, mais on pour­
rait peut-être éviter d'en créer plus 
qu'il n'est vraiment nécessaire, et 
c'est pourtant ce qu'on fait lorsque, 
avant même d'avoir des armes pour 
te défendre, on donne prématuré­
ment i entendre contre qui l'on 
envisage éventuellement d'en

FIN

L’ACTUALITE

SECRET DE POLICHINELLE
Je suis en vacances...
Comme le retard devant les 

! raisins de la fable, j'ai décidé que 
! le ciel, l’air, les lacs et les bois 
j du "Nord” étateni pour mot, cette 
année, décidément trop verts. Je 

, reste donc en ville...
Et c’est au cours d’une balade 

dans une des voitures de ce cher 
M. Watt (on se paye les voitures 
qu'on peut) qu’il ma été donne 
de connaître le fameux secret de 
Polichinelle que je vous passe en 
vous recommandant la plus abso­
lue discrétion. C’est entendu ! N'en 
soufflez mot à personne, même si 
j'en parle à tout le monde...

Deux hommes, donc, conversent 
dans fe “Si" qui m'emporte vers 
la rue Iberville. L’un a l'air d’un 

| paysan endimanché. C’est appa 
remment un rentier dans les 65 
ans. L’autre frise la cinquantaine 
et c'est le type de l'ouvrier métro 

I politain.
- Bonjour, Oscar, fait le pre-

! mier.

bonjour, répond le—Tiens, 
deuxième.

^ —Qu’est-ce que tu fats dans les 
p tifs chars à c’t’heure icitte ?

J* reviens de l'Assurance- 
chômage.

—Comment ça? Tu travailles 
pas ?

—Ça /ail un an que j’varnaille 
icitte et là. Tout ce que j’ai pu 
accrocher, ça été des p’titcs 
jobines.

--D i smo i pas M'semblait 
qu't’avais une bonne place à la 
Canadair l’année passée.

—Ça été ma dernière place 
stèdé. Vous comprenez, on n'est 
plus en guerre.

—Une chance que t as l'assuron- 
ce<hômage.

—C’est mieux que rien. Mais on 
Vit pas gras, ./'commence à en 
avoir plein te dos...

—J’te comprends, pauvre Oscar. 
C'qui me surprend, c'est qu'ça n'a 
pas I air de vouloir repartir ben 
vite.

—C’est pas pial mort dans les 
shops. Quand on se rappelle les 
temps de guerre...

—Ça va p't’être revenir plus vile 
qu’on pense ces temps-là. Y parait 
que ça va mal en Corée...

—Tniman ne se laissera pas 
piler sur les pieds, certain ! Star 
line, d'un autre côté, m’a l’air 
joliment décidé. Pour moé, ia
guerre s’en vient à grands pas. 
Pour vous parler franchement, 

j c’est pour ça que j’m’en fais pas 
trop dans le moment...

Et voilà comment peut se pré­
parer le terrain aux propagandes 
bellicistes. Pour élever leur niveau 
de vie à un degré plus convenable, 
les masses en viennent, plus ou 
moins consciemment, à souhaiter 
la guerre.

Oui ! le secret de la réussite des 
propagandes de guerre en Amé­
rique, c’est bien un secret de 
Polichinelle.*

DURANDAL
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cAfâaixe de petâonnalité
Curieuses vérités et constatations sur le 
phénomène de la vision — En fait, nous 
regardons avec tout notre être, non seulement 
avec les yeux — Psychologie du caractère à 

travers l'oeil
Aon seulement on uoit avec ses 

yeux et son corps, mais encore 
avec son âme...

Au cours du dernier article, nous 
éludions ensemble l'étroite rela­
tion Existant entre l’oeil *t la pos­
ture. Nous constations, en parti­
culier, l’effet désastreux des habi­
tudes scolaires sur l’organisme hu­
main: c’est ainsi que le fait de 
olacer le cahier ou la feuille de 
papier de biais devant soi et sou­
vent à droite (ou à gauche, quel- 
luefois) de la projection verti- 
■ale du nez détermine d’abord 
me inégalité dans la hauteur des 
épaules, souvent en moins d’une 
innée de classe; par la suite, cette 
?r eur de posture conduit à un 
istigmatisme ou ? une antimétro- 
pie qui peut prendre des propor­
tions importantes. Si cette défor­
mation coïncide avec un mauvais 
éclairage ou encore à une table de 
travail trop haute pour le siège, il 
se développe en même temps une 
habitude encore plus malheureu­
se: celle du travail trop rappro­
ché. Rappelons que la distance 
idéale est la longueur de l’avant- 
bras, la main étant refermée. 
Cette dernière manifestation du 
travail trop rapproché conduit 
presque toujours à l’un des trois 
probjemes visuels suivants:

a> une perte d'acuité visuelle à 
diftance, trop souvent diagnosti­
quée êt malheureusement corrigée 
comme une myopie réelle avec le 
résultat inévitable que le sujet en

obtenant la diplopie d'un tel pa­
tient, puis en corrigeant le main­
tien, un tel patient voit son image 
fausse se rapprocher et dans cer­
tains cas se fusionner à la vraie, 
au moins momentanément. Voici 
un cas limite. Mais ce n'est pas 
tout.

J’affirmais, précédemment, que 
l’on voit selon sa nature propre, 
impliquant les trois composantes 
physique, émotionnelle et psychi­
que. Afin de permettre une meil-1 
leure compréhension de ce prin­
cipe, nous prendrons deux types 
d'yeux que tous ont déjà rencon­
trés et nous verrons comme ils | 
voient;

l’oeil myope, 
l’oeil hypérope.

Lorsque nous comprendrons 
mieux ces types, peut-être pour­
rons-nous nous engager dans d’au­
tres cas plus complexes.

Pour l'intelligence des explica­
tions qui suivent rappelons que 
tous les myopes et tous les hypé- 
ropes ne portent | heureusement 
pas de lunettes, mais que, d’autre 
part, corrigés ou non, ils voient 
selon leur nature.

Le myope
Par définition, le myope voit 

mieux au près qu’au loin; il vit 
isolé de son milieu. En consé­
quence, le myope sera surtout un 
émotionnel ou un logicien.

L'émotionnel. Pacifique, paisi­
ble, sa voix est douce, chantante

ÿOtoVr A-V e*Y A'*** **

(carnet mondain)
PROCHAINS MARIAGES de Mme David Jauvin. aura lieu 

dans l’intimité, en la chapelle d» 
la Basilique le samedi S aoûtj Le mariage de Mlle Jacqueline 

Perreault, fille de M el de Mme 
Adrien Perreault a M Jean DEPLACEMENTS 
Forget, fils de M Charles-Edouard 
Forget et de Mme Forget, décê- 

i dée, sera célébré, dans l'intimité 
j samedi, le 29 juillet, à 9h . en l e 
i glise Saint-Clément de Viauville.

* ¥ *
On annonce le mariage de Mlle ] 

! Denise DesRocbers, fille de M. F j 
I -V DesRochers, décédé, et de Mme ! 

DesRochers, au Dr Jacques R. Des 
I Rochers. I.a bénédiction nuptiale 
j leur sera donnée le 31 juillet, en 
i l eglise Saint-Ambroise

Ÿ ¥ *
M et Mme Reno Lé pine, d'Ou 

i tremont, font part du mariage de 
leur fille, Marcelle, a M. Jean 
Coutu. fils du Dr et de Mme Lu- 

i rien Coutu. La bénédiction nnp 
tialc leur sera donnée, dans l’in­
timité, vendredi, le 28 juillet, à 
flh., en la chapelle Notre-Dame du 
Saint-Sacrement

¥ ¥ ¥
Le mariage de Mlle Rita Bour- 

1 don. fille de M Lucien Bourdon, 
décédé, et de Mme Bourdon, à M. 
Jean-Claude Jauvin, fils de M. et

Le nouvel ambassadeur du Câ 
nada au Pérou, M Emile Vaillan 
court, ainsi que Mlle Helène V*tl 
lancourt. passen’ une quinzaine à 
La Malbaie, au Manoir Richelieu 
M Vaillaneourt et Mlle Vaillan 
court partiront à la fin d’août pour 
le Pérou.

M et Mme Alphonse F’ortin sont 
de retour à Quebec après un voya­
ge aux Etats-Unis ainsi qu’à Mont­
réal où ils furent les invités de M 
et Mme Arthur Williams.

Lady Hull, de Londres, est ac­
tuellement à Cacouna, l’hôte de M 
et de Mme William Dobell.

Mme S E L. Porteous ainsique 
Mme Geoffroy Porteous sont pré­
sentement à La Malbaie, les invi­
tés de Mme John Knox Tibbits. 
Mme Geoffroy Porteous se rendra 
ensuite à Tadoussac.

Le brigadier et Mme Victor Tre­
maine. d’Ottawa en route pour 
Halifax, passent quelque temps à 
Québec, les invités de Mme John 
Hall Kelly.

cause portera des lunettes le res-1 et élevée. Imnressionnable et faci 
te de ses jours alors qu’à ce mo- lement passif, il pense avoir une , 
ment, il lui serait facile d’éviter j impression juste du monde, il pen- ; 
cette infirmité permanente. se le connaître et en être connu;

b) une déviation intermittente 1 s’il se trompe souvent, il n’en res­
ou permanente d’un oeil qui abou­
tit souvent à un strabisme défi 
nitif avec développement d’ambly- 
opie et son cortège habituel d’en­
nuis et de malaises.

c) la suspension ou suppression 
momentanée de vision binoculaire 
simple qui se manifeste tôt ou 
tard par de l'asthénopie et toute 
ure série de concessions dans les 
habilités visuelles fondamentales, 
motrices ou perceptuelles.

En guise de conclusion de cette 
brève revue, il y a li^u de rappe­
ler un axiome scientifique oublié 
beaucoup trop souvent: le verre 
concave est nettement contre-indi-

SIL.MOUETTES ESTIVALES — Jaquettes courte», longue» redingote», 
manteaux ample», jaquette» ajuttéet, jupe» étroites ou séduite» par 
Pamplaur, tou» et» détail» sont à la page pourvu qu’ils soient bien 
choisis pour s'accorder à votre tailla, é votre genre, à votre person­

nalité. Si les petit* chapeaux »ont plu» facile* à porter et plut pratique», 
le grand chapeau fait plus habillé et ajoute quelque chose de très 
élégant è le silhouette féminine.

te pas moins capable d’impres­
sions justes. Pas de projection ex­
terne, il s’identifie à son milieu 
pour ne pas lutter contre.

Ce myope voit par intuition plus 
que par perception: il grossit les 
objets comme pour s’y envelop­
per. Il arrive fréquemment que 
même la stature peut s’écraser, 
devenir “soumise".

Cette tendance à la soumission 
tend à identifier l’enfant myope à 
sa mère sur e plan physique ou 
émotif. Il cherche l’affection, sur­
tout des manifestations tangibles 
d’affection. Aime la musique, la 
mémorisation.

Un dernier exemple: connaît et 
qué dans tous ces problèmes vi- ajme ie beau matériel, mais man- 
suels qui ont à leur origine une quua souvent de goût pour l’uti- 
fatigue d’accommodation. Sans , :avec avantage, 
doute est-il beaucoup plus facile Bref, ce type de myope soumis 
et plus éléoant de rétablir immé- cst ordinairement heureux de se 
diatement l’acuité visuelle a dis- sentir petit dans son milieu. Si 
tance... Mais je procède est-il con- un praticien Un prescrit un verre 
forme à l’éthique? ! concave, il verra tout plus petit et

Pour les G M E. en service dans ; beaucoup plus loin avec le résul- 
nos écoles, soulignons en passant tat qu’il aura l’impression de

dominer son environnement plu­
tôt que d’être dominé par lui. Sa 
réaction de défense est facile à 
prévoir: il développera encore 
plus de myopie afin de neutraliser 
sa correction et retrouver son équi­
libre normal pour lui.

Il existe un second type de myo­
pe qui se situe exactement à l’op­
posé du précédent: le logicien. 11 
serait probablement plus exact de

que les échecs scolaires ne sont 
pas l’apanage exclusif de tous ces 
pseudo-myopes décrits plus haut.
Au contraire, ce sont précisément 
ces enfants qui lisent facilement 
la dernière ligne de la fameuse 
Snellen qui éprouvent le plus de 
difficultés dans leurs études, et 
pour causé!.... Mais tournons la 
page....

Ce court article renversera peut- 
être certaines conceptions mainte- i le qualifier de raisonneur. C’est le
nant vieillies, mais encore confor­
tablement enracinées chez nous au 
sujet de la vision: l’oeil est plus 
qu’une camera, plus exactement, 
l’oeil n’est pas une camera.

Jusqu’à maintenant, on a tou­
jours considéré, en effet, que le 
phénomène de la vision avait pour 
siège principal l’oeil, en concé­
dant cependant une certaine rela- 
ti'ôn, bien in iéterminée, avec l’in­
telligence.

Pourtant, ;1 suffit de regarder 
au oi-' de s. p< ur constater q:1 il 
en va autrement et que le Créa­
teur, dans sa Sagesse, a prévu
une organisation autrement mieux 
équilibrée que l’échafaudage hy­
pothétique que nous acceptions
jusqu’ici et que la philosophie a 
U uj rs refusé. ‘

C’ t q. nous regardons
a’ec taut n être, toute notre 
personne composée d’un corps et- 
(1 une â '• uemmenl, capa­
ble d'agi- '-iple plan:é-n-
Uf, psychique et physique.

Pour introduire ce développe­
ment assez difficile à vulgariser, 
signalons une observation à la 
portée de tous: une personne stra- 
bique (l e. avec un oeil dévié). Un 
tel sujet permet toujours ün rele­
vé de toute une série de distor­
sions régulièrement correspondan­
tes à la déviation de l’axe visuel; 
ainsi, dans un cas de strabisme in­
terne les pieds et les bras seront 
incurvés en dedans et inégalement 
l’un l’autre; il en sera de même

type d’élève qui sait bien mieux 
que son professeur la matière à 
ensi et la façon de le faire...

V' uelques traits de ce par-
ticui itilisation exclusive de sa
raison ai confiance en soi le ca­
ractérisent. Ayant l’impression 
d’être mal compris, il vit seul, 
dans l’illusion, l’abstrait, l’irréel; 
sans sympathie réelle pour per­
sonne, il vit sur un piédestal, dra­
pé dans son arrogance. Bien en­
tendu, il a le tour de se mettre 
tout le monde à dos.

Est-il nécessaire de montrer 
l’action nuisible d’une lentille con­
cave dans un tel cas ...¥ ¥ ¥

Les cadres d’un article ne per 
mettent pas de donner tous les dé­
tails qui rendraient l’intelligence 
de cet exposé beaucoup plus fa­
cile. Retenons, cependant, qu’on 
voit avec ses yeux et aussi de tout 
son être. Retenons également 
qu’on voit selon ce qu’on est et 
que, conséquemment, un problème 
visuel est avant tout un problème 
de comportement qu’on résout 
en biaisant, en recourant, dans 
bien des cas, à une paire de lu­
nettes qui n’avance pas les choses, 
mais les confirme. Enfin, notons 
que l’erreur de réfraction, surtout 
chez un jeune, a le sens qu’on 
veut bien lui donner, que, si tou­
tefois elle est réelle, elle mesure 
tout simplement le degré de frus­
tration originale.

de l’Angleterre et du Pays de 
Galles, comptant 128,000 membres, 
est l’une des quatre déléguées as­
sistait au congrès qui a lieu à Ot­
tawa, cette semaine.

Mlle Corma Mowrey, de Clarks­
burg, W. Va., présidente de l’As­
sociation nationale de l’éducation 
qui groupe 457,000 membres, est 
membre de la délégation américai­
ne, composée d’environ 50 éduca­
teurs. En plus, au moins 50 amres 
professeurs sont venus de tous les 
coins des Etats-Unis pour assister 
aux délibérations.
PROBLEME DIVERS

La carence de professeurs, les 
édifices qui ne sont pas appropriés 
et l’insécurité économique sont les 
principaux problèmes étudiés par 
les éducateurs des Etats-Unis, a 
déclaré Mlle Mowrey, au cou"S 
d’une entrevue.

Elue présidente de l’A.N E., il y 
a trois semaines, cette institutrice 
d’une école supérieure, a dit que 
l’organisation fondée il y a 93 ans, 
choisit une Femme pour présider a 
ses destinées, tous les deux ans.

Dans le but d’augmenter les ef­
fectifs chez ies professeurs, a-t-elle 
encore ajouté, l'association patron­
ne le travail de l'association des 
futurs professeurs dans le plus 
grand nombre possible d’Etats. 
Cette association exerce son aeti 
vité dans les collèges et les écoles 
supérieures; elle renseigne les 
membres sur la profession.

Parmi les autres femmes délé­
guées à ce congrès, il y a la senora 
Ana Rosa Tornero, de Bilbo. La 
Vieja, femme de l'ambassadeur 
bolivien au Mexique. Elle représen­
te la Fédération nationale des pro­
fesseurs de la Bolivie, organisme 
groupant 10,000 membres et dont 
elle est une ex-présidente.

La représentante de l’Uruguay

Jeux à [’extérieur

Un textain de leu poux le bambin 
de quatxe ou cinq, an*

Quelques planches et un peu d'imagination
Tout récemment, une ville ca 

nadienne fut atterrée d’apprendre 
un accident particulièrement tra-

jouets qui lui conviennent et d’un 
espace qui suffira à ses jeux, que 
de lui assurer une saine alimen

gique. Un enfant de cinq ana était talion. Et il ne faut pas exclure
tué dans la rue tout çrès de chez 
lui et c’est là un événement qui 
se produit malheureusement trop 
souvent sur la scène canadienne. 
Mais cet enfant fut écrasé par un 
camion et le chauffeur né l’aper­
çut même pas: l’enfant s’était 
caché sous un tas de feuilles qui 
se trouvait près du trottoir. U 
jouait “à la maison”.

Tous les parents savent que 
jouer “à la maison” ou “à la 
mère” est tout aussi naturel à 
l’enfant que de percer ses dents. 
C’est un fait étrange que tout 
enfant normal, au cours de ses 
premières années, veut se glisser 
à l’intérieur d’un petit édifice, 
qu’il s'agisse d'une tente impro­
visée, d’une grosse boite à embal­
lage, ou d'un simple enclos déli- 
înité par des blocs-jouets au mi­
lieu duquel il prend place solen­
nellement.

Mais que doivent faire les pa­
rents ? Laisser l'enfant trouver sa 
propre maisonnette de jeu là ou 
il le voudra, même si c'est dans 
une rue très achalandée ? Ou voir

les jeux extérieurs. Le terrain qui 
avoisine la maison urbaine est 
ordinairement de dimensions trop 
petites pour satisfaire à toutes les 
exigences de la famille. Mais 
quelques articles de jeux peuvent 
être logés dans un espace assez 
restreint. Ils contenteront vos 
enfants et les tiendront occupes et 
hors de tout danger indéfiniment

Attaquez-vous au problème en 
vous souvenant que c'est l’enfant 
qui doit être votre point de mire. 
Que fait-il quand il joue ? Tout 
dépend de l’âge de l’enfant, bien 
que certains articles réglemen­
taires, par exemple, le carré de 
sable et la balançoire, seront des 
sources d'amusement et de déve 
loppement tout au cours de l’en­
fance.

Disons que votre enfant a 
quatre ou cinq ans. Il est trop 
jeune pour le terrain de jeux 
public, mais il a vraiment besoin 
d'exercice et d’amusement au 
grand air. Souvenez-vous, qu’à cet 
age toute forme de jeu est très

,, ,, . , . , active. Ces enfants sautent, cou-
là lune des responsabilités de I rent, grimpent et se balancent ^ „„
leur role d éducateurs de déve- avec tant de vigueur que l'adulte social, à Ottawa. 
lopper cette tendance au jeu et

qui les surveille se fatigue seule 
ment à les regarder. Une autre 
caractéristique dominante de leur 
activité de jeu est l'imitation. 
C'est à eet âge qu'ils veulent des 
voitures miniature, des camions, 
etc. Les fillettes, de leur côté, ha 
billent leurs poupées et reprodui­
sent les scènes familiales avec une 
exactitude qui peut être embar­
rassante en certaines occasions 
Les réflexes moteurs sont plus 
prononcés et le sens rie eooraina 
tion et d’équilibre bien supérieurs ; 
à ceux de l'enfant de trois ans ! 
Le sens de la propriété indivi- ! 
duelle devient plus aigu tout ; 
comme l’orgueil de nosséder miel- j 
que chose personnellement. C’est ; 
un pas vers le développement i

Si vous projetez une cour pour j 
social.
votre bambin de quatre ou cinq j 
ans, un carré do sable complète j 
de voiturettes et de camionnettes j 
(jouets) est tout ce quTt faut 
pour débuter. Puis, viendra la 
maison de jeu. Servez-vous de la 
boite d'emballage d'un piano, ou j 
encore d’une vieille table que ! 
vous recouvrirez d’un drap. Au­
tour de la cour, tracez un sentier 
où nourra circuler le tricycle Ce 
désir d’activité de votre enfant 
sera satisfait si vous pouvez pré­
voir une glissoire à laquelle oh a 
accès par une échelle, un “jungle 
gym” (espalier) ou un? bascule 
Papas et mamans peuvent cons- i 
truire ces choses eux-mêmes.

On peut se procurer le cahier 
Illustre de modèles de * jeux en j 
s'adressant au secrétaire de la 
Division des Loisirs, M. E. R. Mc- 
Ewen. au Conseil du Bien-être

Comme le Thé Glacé peut 
être Délicieux !
Faire du thé deux loi* plui fort qu’à l'ordinair*
•t, tandis qu'U est encor* chaud, le verser dans 
des verras rsmplis de cub«s d* glace , ,. Ajouter 
du sucre et du citron au goût.
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ce, dans la sécurité de leur pro­
pre cour ?

C’est là l'un des problèmes que 
doivent résoudfe les parents ca- 

, nadiens d’aujourd’hui. Ils en sa- 
est Mlle Margantâ Davies, qui est ; vent long sur l’enfant et ses jeux, 
venue à Ottawa de l’Université du l Us savent comment il se développe 
Michigan, où elle est inscrite corn j et grandit. Ils savent qu’il importe 1 
me étudiante. tout autant de le pourvoir des
«VVVWWVWAMVVVW^AJWWtfWVWWWUVWVSrVVVVVNWUVUWÿl

Feuilleton du ''Devoir" i

des épaules et
.s qu, présentera dans certain , 8 cas £ ü „ n.est

rfnhénomène de distoï' I P*s souvent facile de couper au 
™ Sî P5w^,è. évident i couteau: les cas sont fréquemment

sion sera d'autant plus évident 
que l’oeil est plus strabique: pour mixtes, complexes avec une domi-
M l*v' * x/ci* '-O». |sz««o kjw g» *» i ri QIIÇP
être exact il faudrait ecnre le; g. toutefois exposé a pu

susciter quelque curiosité, il sera 
facile de le reprendre, de le com-

contrâire. i.e. le strabisme sera 
d’autant plus marqué que les dis­
torsions physiques ou psychiques 
sont plus marquées.

Lorsque la cause est primaire- 
ment physique, voici une observa­
tion très facile à compléter. Rap­
pelons que l’image fausse donnée 
par l'oeil dévié est toujours vue 
du côté opposé à la déviation; en

JE VOUS ATTENDAIS...
TH VERNON
ud« d'Arthie». ÿ

roman d'EUSABETH VERNON
traduction d* Claude

ïtMWMWWM/WMWUWM

jOUBtRT Limitée
présente une crème o'acèe n0 
P et tout à loit dittérente

74 (suite)

pléter. D'ici là, nous pouvons cons­
tater que le poète antique n’avait 
pas tort qui disait que les yeux 
étaient le miroir de Lâme.

Roger BORDELEAU, O.D. 
(La Garde-Malade C^-E.)

depuis 1892

-1 «s »
mr 92
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Les femmes dans 
le professorat

De nombreuses associations de 
professeurs sont dirigées par 
des femmes
Ottawa. (C.P.) — L'éducation est 

un domaine où les femmes peu­
vent facilement exceller et, en fait, 
elles s’y sont taillé une situation 
enviable.

Au moins,.trois des plus impor­
tantes organisations de professeurs, 
représentées à la quatrième réu­
nion mondiale des professeurs, 
sont dirigées par des femmes.

I La présidente de la Fédération 
canadienne des professeurs qui 

j compte 55,000 membres, est le Dr 
j Bernice MacNaughton, de Moncton, 
i Nouveau-Brunswick, qui dirige la 
! délégation de 28 professeurs rana- 
1 diens.

Mlle S. C. Bertie, présidente de 
i l’Union nationale des professeurs

— Non, je ne serai plus jamais 
la même.

Déjà, elle s'éloignait. Il aurait 
couru après elle. 11 l'aurait arrê­
tée. forcée à l’écouter encore si, 
avant de se détourner, elle ne lui 
avait jeté un dernier regard et 
dans ce regard il avait lu une froi­
de aversion, un dédain glacial. Ah! 
il le savait depuis longtemps 
qu’il lui déplaisait Et maintenant, 
de sa propre main, il venait de 
trancher le lien fragile qui les rat­
tachait.

Linden laissa échapper un gé­
missement. Avril ne l’entendit 
pas ou feignit de ne pas l’enten­
dre. Elle le quittait sans un mot, 
même un mot de colère auquel il 
eût pu répondre. D’un oeil morne, 
il la regardait s’enfoncer sous les 
arbres de l’allée ..

Depuis longtemps, elle avait 
disparu; le ciel s’obscurcissait, les 
oiseaux s’étalent tus, le ruisseau 
poursuivait sa course vagabonde 
et il se tenait encore là, immobi­
le, tandis que l’espoir s’éteignit 
dans son coeur.

Enfin, le dos voûté, la tète bas­
se. à pas lents, James Linden tra­
versa le verger et quitta Misten 

j House pour toujours.I ........................ ...

Avril pénétra dans le salon et 
elle sc félicita de n’y pas trouver 
Mlle de la Grange, car elle n’au-

M

voulait souvent, elle pouvait faire 
ressusciter sa voix. Tandis qu'elle 
se calmait peu à peu, l’image de , 
James Linden glissait irrémédia- ! 
blement dans l’oubli.

Avril s’étonnait parfois de ne 
jamais penser aux années dont 
elle venait de retrouver le sou­
venir. D’ailleurs, elle ne pansait 
pas davantage à l’avenir. Tout son | 
horizon tenait en trois semaines 
vécues rue de l'Arabe-Blanc, en ! 
ces heures bénies ofi elle avait j 
aimé Pierre et où, en fin de i 
compte, elle en avait été aimée. ;

Un pas féminin, retentissant sur i 
la terrasse tira Avril de sa son­
gerie, un pas familier bien qu'il 
ne fût pas celui de Mlle de la 
Grange Un instant plus tard, une 
silhouette également familière 
passait devant la fenêtre, celle de 
Luce Chantry. Trois mois aupara­
vant, avant la mort de Pierre, 
cette vue l’aurait terrifiée; main­
tenant, écoutant le bruit de ce pas j 
décidé, sachant que Lucette allait | 
entrer d’une minute à l’autre, elle i 
ne se sentait pas le moins du mon- i 
de émue.

Lucette entra; elle se tint un 
mstant sur le seuil, immobile. 
E.le n avait pas changé. Pourquoi 
aurait-elle changé en si peu de 
temps?

Ses vêtements impeccables por­
taient le cachet des bonnes mai­
sons: tailleur en lainage rayé noir ------ ft

Ü

et jaune, écharpe multicolore, pe­
tit canotier dernier cri; toujours 
aussi insignifiante, aussi effacée, 
et le même visage terne sans gaie 
te.

— Hello!

rait pu dissimuler son trouble,
Elle tremblait de colère, les lar­
mes obscurcissaient sa vue. Elle 
se souvint d’un autre après-midi 
d’été où Pierre disait d'une voix 
sèche:

“Je n’ai pas d’amis .. et c’est I E]ie s'avançait comme si les 
parfaitement logique.” ! deux femmes l’étaient quittées Ia

Ah! qu’il disait vrai; “Pas d’a- veille, comme s’il n’y avait pas de 
mis". Mais cette diatribe eût été fantômes entre elles 
bien différente au comte de — Hello!
Saint-Maur; un sourire ironique Avril tr*«
aux lèvres, il se serait écrié: “Ah! : vlnt à sa r™ « ' ah! ce brave James!” j vim 4 44 reneonlr*

Lorsqu’elle le voulait, et elle le (A suivre)

indifférente.

m

Crème Glacée

Pour -rvlr Æo^ocri^'S
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f','EST la crème glacé* Princees* Jou- 
^ ber».

Y goûter, c'est savourer le riche:»* d* 
l'épaUee crème doré* ... I* goût txquis 
dos fruit» do choix ... It fin* seveur de» 
arôme» d'un* rer* excellence.

Tous tes ingrédients qu'elle renferme 
sont sevemmont mélangés par lee meil 
lours exporta dan» la préparation d* la 
crème glacé* au Canada.

Vous constaterez vous-mêmes qu'elle est 
tout è fait différonl*. Naturellement, elle 
coûte un peu plus cher.

Demandez I# crème glacée Prince*»* 
Joubert chez lea dépoiitaires Joubert d* 
votre voisinage.
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De la décentralisation 
théâtrale en France

Par Michel BERVEIILER
gnol est arrivé dans le nord-est en nier point il est encore 
missionnaire de l'art dramatique; | voir réalisé son 
il s'est donné pour tâche non seu 
lement d'exciter le goût, très vi-

Il y a dans la vitalité du théâ-1 
tre quelque chose de prodigieux,!
Né en France, au début du siècle, 
il semblait que le cinéma dut ra-i 
pidement lui porter un coup fatal; | vace, de ces provinces pour le 
mais non I théâtre et d'orienter ce goût vers

Non plus que la photographie des formes particulièrement no- 
n’avait éclipsé la peinture, aucune blés et ambitieuses du théâtre — 
de nos muses modernes, dont le en quoi il réussit excellemment

"CYMBELINE"
dans une mise en 

scène bâtarde
Tels des étoiles filantes, trois 

Vampires montrent au ciel le bruit 
rouge de leur puissance. En bas. 

., ides canards se battent pour quel- 
programmë: !es>fs cacahuètes et entre les sapins 

deux troupes ambulantes du C D. |du théâtre de verdure, s avance la 
K. sont encore en grande majo-jcour de Cymbeline. Signe des 
rité recrutées parmi les acteurs ; temps : qui a raison, en 1950, les 
parisiens. Le renouvellement du i 5Dectateurs, les canards ou les 
personnel artistique par des ap- : 
ports régionaux n’en reste pas 
moins un des buts de son action;]

! avions ?
Cymbeline est la dernière ou l'a

cortège a chaque décade s'accroît, mais encore de stimuler des vo- mais c’est une oeuvre de longue Vant-dernière pièce de Shakespea- 
ni la cinématographie, muette cations d’acteurs et de constituer haleine. . re. C'est dire qu'il avait déjà tout

■ compagnie, le plus tôt possi- En attendant, au Théâtre muni- essayé et tout réussi et qu#, s'il 
d’éléments locaux. Sur ce der cipal de Colmar, siège provisoire nétait pas Shakespeare, on songe-

du centre, fonctionne sous la mê- rait a -pardonner” ce diver

puis parlante, ni la radiophonie,
ble,

SAMEDI, 22 JUILLET
« 00 A M.
rBM-L heur» du téveU 
CKAC-Me»** du Jour 
CKVb-BnnJmir cultlr. 
(MAD-Nouvrtîf»
CFCF-LUwn. He»»ur«.
6.15 A.M.

«KVL-IWr» du matin 
CJAD-Fetm and Home
6.30 A.M.
nKAO-fMVéil provincial 
CKVL-BtmJour rultlv.
OJ AD-Debout Mont...
6.45 A.M.
CJAD .pro*. S.-coeur.
7.00 A.M.
CBF-L'Opéra d« » «inié. 
(HM-Nouvelle» 
CKAO-Journel parlé 
CKVT.-L* réveil, 
rJAD-Nouvelle».
CHl.P-b* cemniMl 
CFCF-Mouvelléé.
7.15 A.M.
IIKAC-Giiy Deros.
7.30 A.M
CBM-NOUvolle».
CKVti-Xi» réveil. 
Ç.tAD-Nouv et temp 
CFCF-Nouvelle».
7.45 A.M.
CKAC-b'Oratolr»
CJADMmlqu#
1.00 A.M.
OBF-R*a la-Journal
cfiM-HmlIn-Journnl 
CKAC-Nouvelle» Inter. 
CKVI.-Le réveil 
CJAD-N >uv et spolia. 
CHl.P-ltAd lo-8.-Coeur. 
CFCF-Nouv. »t «port».
1.15 A M.
CBF-Elér metutluale»
CBM-Dévotlon».
CKAC-.«ourlon«
OKLP-lnvpromptll.
CFCF-Top Tune».
CJAD-Mualqué.
1.30 A.M. 
CBF-ttvtnmca et .
CHM Faufare». 
CHLT-Mueltiu» »n déj... 
» 00 A.M.
CBF.Nouvelle» 
OBM-Nouvelle» 
CKAC-Journal perlé.
CK VL-te* e»ua de.. 
CHIJ’-L* ohanaon du... 
CFCF-Conge 
» 15 AM 
CBF'-Ï'antalale» 
CBM-Méiixll»» 
CKAC-8ourton» * I» via 
JJ \D-U iruyard Foillo*.
9.30 A.M. 
CBM-Mélodle*
CKAC flerbo» de obéir» 
IHU'-Jeen Bindley.
9.45 A.M.
CJAD-Lheur*

10 00 A.M.
CBF-Taute I.uclll» 
CBM-Mu»lque. 
CKAC-Journal parlé 
CKVt.-call me Oncle. 
CJAD-Muaique. 
CHLP-Opérette
10.15 A.M.
CBF-Ioi boll» « midque 
OHM-Derby, 
CKAC-Bonjow maman 
CKLP-Canccné
10 30 A M.
CBP-Mu»lque 
CBM-Xu Fairyland 
CKAC-ékvia ,es peint»
( Ht.[‘-Coin de» ontanl»
11.00 A.Me
CBM-eoBtdé,
CKAC-Contee.
(•KVL-t.a cbanennnette 
CJAD-Nouvellea 
CHLP-notn de» enfant». 
CFCF-Nouv. et concert.
11.15 A.M.
CKAC-l-e» Ami» de CArt. 
CJAD-ljook Your Beat
11.30 A.M.
CBF-PIH» be»u* conte». 
<BM —Jajcn. 
CKAC-Miirlqu» pmir 
CKVL-b» iliannonnett» 
l JAD-Bocord Shop. 
CHLP-L'écho muêloél. 
CFCF-Théitr».
11.45 A M.
CBF-Mualqu».
MIDI
CHF ■ Musique l»*ér* 
chm-Nouvelle» 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL I.a ohanaonnetta 
OJAD-Nouv. et piano. 
CMl.P L'heur» féminin» 
CFCF-Qu II» nouvelle
12.15 P M.
CW-MuaUm# lègèr*. 
CBM -Sport. 
ÜJAD-Nouvplïen
12.30 PM.

CBF-l*« Hé veil rural, 
CBM HLiUUO Club.
0 K A O - M u* Jquu I égére 
CK VL-La clmnuonnptt» 
CJAD-NoilVPllPft.
C U L.P-Tempérât u r«.
12.45 P.M

CRM-Art»wi«i Man 
OKAC-Mèlodi*» a bler. 
CJAD-CUAbaon*
1.00 P M.
CBF* Piano, 
CBM-HadioJoutnal 
CKAC-Bull, (te ucruvoHc» 
CKVL-Nouvrttôa.
CJ AD-Nouv^Ucj.
< ‘ HLF- R aillo-Jmn nal 
CFCF.-NcMVtlli».
US P.M.
t tll"-Radlo-lourn»t 
CBM-Thl» Week

CKAC-Neuv. » Ste-An 
CJAD-U-.icert Boy 
CFt:F-home and Cnhool. 
CHLP-Heure lémlnlne
1.30 P M

CBF-C'hanMUinettea. 
CBM-Nouvellea roibj. 
CKAC No» itudlanta ,, 
CHLP-le oarrouiei oe l»
1.45 P.M 
CBM-Concert 
CFCP-Rriiurtage
2.00 P.M. 

CJAF-Sélectlon». 
CüM-Folk.oni 
CKAC Journal parlé 
CKVL-Htt* ot tha d*y 
CJAD-Nouvelle» 
CHLP-Pgm Jean Brad 
CFC F-Feu Tare
2.15 P.M.
CKAC-Fin de aetuBlll» 
CFCF-eta Amur Wew
2.30 P.M.
CBM-Much BludlilS 
CKVL-Tup Hat Caf» 
CJAD-St-Loul» Matin»» 
OHLP-L Heur» ayuiph 
CFCF.SVlng Fever
3 00 P M.
CHM .Nouvellea 
CKAC-Journal parlé 
CKVL-Ryihm Rodeo 
CJAD Nouvelle»
3.15 P.M.
CBM-Saturday Magaeln» 
CKAC-Samedl mu».. 
CJAD-Orche*tr».
3.30 P.M
CBF-ExUait» d'opéra. 
CJAD-Sbow Time 
I WLP-Tamio» de rév». 
CFCF-Wher» T'.iero' Mu».
4.00 P.M.
i BM-Sérénade. 
CKAO-Journal parlé. 
CKVL-Saïuodl swing 
CJAD-Olut» 800 
< KLJ>-Alolia. Hawaït 
I FCP'-Hnrae Raring
4.30 P M.
ITIM-Mélodie»
CK AC -Coquetel,
CKLP-Au rarrefour. 
CHLJ'-Rvullo N -Dam».
4.45 P.M
CKVL-L» cbMMOimettc
5.00 P M.
CBF-Tîié dansant.
CBM Mallet.
CK \0-Journai jm» iê 
CKVL-l-a chAnsMinp U* 
CJAD-Ha Jalon iu>d Cm... 
c H LP-C Jvansona«tt«.
CFC F-Tea a Crumpet»
5.15 P.M.
CKAC-Thé-(lHi»a«ît 
CJAD-Hotmloug Casaldy 
5 30 P.M 
CalAU-Tîlng SBnga.
CHLP-L'heure précisa
5.45 P.M.
CBF-Jeunesse étudiante. 
CKAC-Mualoue

diopno 
télévis

n’ont réussi à détrôner Thalie ni 
Melpomène. Au contraire, de mê­
me que la photographie avait ser­
vi !a peinture en dissuadant celle- 
ci de la concurrencer, les moder­
nes rivaux du théâtre, en rendant 
l’art dramatique plus conscient de 
sa nature, et de ses moyens pro­
pres, l’ont pour son plus grand 
bien, ramené vers ses origines.
Sur le plan commercial, sa pros­
périté n’est nullement atteinte: 
croirait-on (les statistiques l’at­
testent) que malgré l’importance 
croissante du cinéma, le nombre 
annuel des spectateurs a presque 
doublé, de 1938 à 1946, dans les 
théâtres de Paris?

En province, il est vrai, ia si­
tuation est beaucoup moins bril-l 
lante. Sans doute, depuis Louis |
XIV, depuis I obère (né et mort| 
à Paris), jamais lès salles de pro 
vince n’ont cessé de faire figure! in h »o 
de pâles satellites, au regard de J 5° 
la Cour et de la ville du Roi So- ••Nighi »nd
leil Tout de même, vaille que 
vaille, elles se maintenaient. La 
disparition de ia Cour et la cen­
tralisation croissante du pays aj- 
ceniuèrent leur déclin: la ville 
tendit de plus en plus à monopo­
liser toute création dramatique.
De plus en plus les théâtres de 
province — il en est de char­
mants par l’achiteclure — se bor­
nèrent a accueilir périodiquement 
des troupes parisiennes en tour­
née. quand ils n’étaient point, par 
un sacrilège suprême, simple­
ment et définitivement convertis 
en salles de cinéma. La moins) 
grande mobilité des troupes lyri­
ques, les dépenses considérables 
que leur déplacement nécessitent, 
ont permis à quelques opéras mu­
nicipaux de survivre dans telles 
capitales de provinces, particuliè­
rement éprises de be! canto. Au 
jourd’hui encore Marseille, Bor­
deaux. Lille, Strasbourg conser­
vent leurs opéras propres. Mais 
leurs compagnies dramatiques, 
lorsqu'elles ont survécu, ont tou* 
jours plus de peine à vivre. Les 
talents indigènes, aussitôt qu'ils 
se manifestent, s'empressent de 
chercher la consécration de Paris.
Ils n'en reviennent plus qu’en 
passant, ou, sur les écrans en 
spectres sonores. En province les 
spectacles vraiment vivants — il 
en faudra toujours où s'exhi­
bent les gloires locales en chair 
et en os, ce sont les sports, — 
ou la politique.

Contre une évolution, résultant 
de causes si puissantes, est-il pos­
sible, est-il sage de réagir? Le 
gouvernement français la pensé.
Dès le lendemain de ia libération, 
sa ‘'Direction des spectacles" s’est 
particulièrement attachée par une 
politiqua de subventions, modes­
tes mais efficaces, à combattre 
la crise du Théâtre en province, 
non seulement en y maintenant 
tout ce qui paraissait digne do 
survivre, mais aussi en faisant 
quelques innovations dont la plus 
originale est la création de cen 
très dramatiques professionnels.

• Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas
CINEMA DE PARU t 

••l.e* Vagabonds du Rêve"
U h . 2 h. 15. 5 h. 13, 8.10.

“Mermox”
12 h. 10, 3 h. 35, « h 40. 10 h 05.

! CHAMPLAIN :
“Le crime de Madame Lexton”

1 h. 27. 4 h 40. 8 h.
“Ainsi va mon coeur”

3 h 08. 6 h. 20, fl h 40 
LOEWS

“Duchess of Idaho”
10 h. 10, 12 h 30. 2 h. 50. 5 h. 10, 
7 h 30 9 h. 50.

palace; ;
I “Anna Lusaota”

1 h. 05. 3 
10 h. 05.

h 20. 5 h 35.

me direction une école d’art dra­
matique où, t selon les enseigne- 
ments du regretté Copeau, les 
tendances les plus modernes re­
joignent ia Commedm dell’Arte. 
Cependant de Colmar à Metz et 
à Besançon, avec des incursions 
en territoire belge ou sarrois, les 
deux troupes sillonnent leur “zone 
d'influence", à raison de deux 
cents spectacles par an. A 
côté des “pièces à succès” mo­
dernes et classiques, elles n’hési­
tent pas à monter telle pièce de 
jeune auteur comme “Un cas de 
conscience” de R.J. Chauffard, ni 
à tirer de ses cartons où elle 
donnait depuis vingt ans, telle au­
tre corne Vn homme de Dieu, de 
Gabriel Marcel, qui fut présentée, 
avec quel succès! l’an dernier en 
------- t- mondiale. En même

rait à lui “pardonner 
tissement douceureux où seuls la 
construction et le dialogue main­
tiennent l'intérêt. Mais on n’inju­
rie pas Shakespeare, on ne peut 
que l’accepter et, parfois, le ren 
dre plus accessible aux contempo­
rains. Plus accessible en effet, car 
tous les manuels du monde pour­
ront m'expliquer ce qu’était la scè 
ne élizabéthaine et m'assurer que 
Cymbeline remonte à 1610, c’est au 
vingtième siècle que j’en vois la 
représeutation. M. Theodore Komr- 
sarjewsky est, je crois, de cet avis 
et je suis d’autant plus étonné 
qu’il ait presque uniquement cen­
tré l’évolution de sa mise en scène 
sur les extérieurs (costumes, musr 
que . .) plutôt que sur le mouve 
ment qui, au lac des Castors, de­
meure traditionnellement romanti­
que et gnangnan

the City”
10 h. 15. U h. 35. 2 h. SO. S h. 10. 
7 h. 2S, 0 h. 45. 

l'RINCBBS :
“Foilunes of C&pt. Blood"

10 h , 12 h 20. 2 h 45, 5 h 05, 7 h. 30. 
9 h 55.

F.LKCTRA i 
“Etranges vacances”

12 h. 55, 3 h. 03. 5 h 15. 7 h 25.
9 h. 35 

ÜBPHEUM :
“Iroquois Trail”

10 h.. 1 h.01. 4 h.. 7 h.. 10 h.
“Rtat r* Department File 64!)”

11 h. 30. 2 h. 30. 5 h. 30 8 h. 30. 
IMPERIAL :

“Winchester 73”
10 h 05. 1 h., 3 h. 55. 6 h. 55. 9 tt. 5(f 

Armored C ar Robbery”
11 h. 40. 2 h. 35, 5 h. 35, 3 h. 30. 

Appasionata”
12 h 30. 3 h. 20. 6 h. 10, fl h.

Les Portes de la Nuit”
2 h. 05. 4 h. 55, 7 h. 45, 10 h. 35.

Voici Paulette Goddard en "Anna Lucasta". C'e»t ('adaptation cinéma» 

toflraphiqua ja la pièce de théâtre du même nom quo lo cinéma Palaea 

préienta cette lemaine.

YVES MONTAND, DANS UN

premiere
temps on étudie le transfert pro- ___ . ,, , .>xnrichain du centre et de ses dépen- Le plateau, si 1 P* , ^>se
riam-es — ries 'iDjl __ de Colmar mer ainsi en parlant d une pelouse
à U erande canitale de l'A sace offre il est vrai des dimensions
Se‘on8[es planfde l’archHecte et ^ ÆuTson^Zltipltfet lou 
srénographe Pierre Sonrel le 1 r'rappt.'S5!* uns 
theatre cohabitera avec la musi- ™nr pf ^ commj>
que, dans lancien palais du Land- avec e ^ sh(,rjdan)> u
tag actuellement occupe par le , £ it ue la Cour d'Angleterre 
Conservatoire de Strasbourg, et “,en qencore évacué la scène
sera pourvu, à cet effet, des per- ^é1à nous sommes transportés 
fectionnements scéniques les plus |Jn IuliJe sii par contre, le tableau 
modernes. . . . ,1 n’implique qu’un changement de

Tant de science, tant d art et, Dersonnages, deux possibilités se 
tant de foi doivent réussir — ne tentent' ou les comédiens du 

pour prouver para-1 aident tableau disparaissent 
pessimistes que ^^^xplètetBent et une minute au 

moins se passe avant que ceux de

serait-ce que
doxalement aux . 
ces vertus peuvent renverser le 
cours ‘'inéluctable” de l’évolution, 
et que, quand il se mêle de dé­
centraliser, il n’est pas de meil­
leur décentralisateur que l’Etat,

4 00 P.M.
CMF-Ohfui»onn»tw». , 
CHM-Plauo 
CKAL Mualqu». 
çkvL-Lh • luumionrtté. 
CJAD-Muniquc.
OHU’-Kh nu j.mrnal. 
OFOF-Sonn» Alioo 
6.1$ P M.
CBF-Radio. Journal 
CBM-llacllo-Joumal. 
CHLP-Chmwonftétt». 
CFCF-Ciiaiisonu
6 30 P.M
CBF-Concert ohampétr» 
n.M-Joiui Blur ne»». 
CKAC-Foium de» «port» 
<*Vl,-Nouvelle» 
CHLP-T«mpéi&tttr» 
CFCF-Nou.elle»
4-45 P M.
CBM-cnroa «poiüt» 
CKAC-Le» nouvelle» dé.. 
CFCF-EKnig Smith,
7 00 P.M.
CBM-CSoeur 
CKAC Studio, 
i :a v i. l.a i nuuw'nneUé 
CJAD-Nouvelle» 
CKLP.Un Jeu d» tout. CKCF-» ■ ill,ne joruaii
M5 P.M
CRM-Li**t‘ îiuucpwi 
CJAD-MM Pol J\ix. Cî 
CFCF -SUm'ï ni R<*iu 

* r «vi
CBF-TroU (le Québec. 
CBM-VurVttV Bandbox. 
OKAC-Le coin du dit... 
CKVL-L* rbati» num# 
CJAD-OorrtapotulMt t»
CHL!M:h»tus Manant*
GFCP-Théâtré.

SOIREE
7.45 P.M.
CKAC-Disque*.
rj,-u>~îdmjrut
CH LP-Ch a rie* Marnant.
a ÜU F M
CBP’-Ojvhestre
CBM-fo» oinéma,
CKAC-Concoure. 
CKVL*<Jhaa4#flUa. 
c.j.\V> *3xoadway. 
CHi»F-P»n-améncana, 
CFCF-Twenty Quftattona.
8 15 P M.
CJAD-ILuire H François 
8.4U F M
ÇBFrQuatJTt maris 
CBM-lUy Nom».
CK AC-Te vit théâtre. 
CKVL-L’tte femm-, un.. 
CJ \D-Heure cheltenne 
cm.T-Veillée du terroir. 
CFCF-Uuy Loin‘iAir ta
^ 00 P M
(UF-Paria é 2,000 an*.
CBM-NouveUét
CK AC-Los mon u« nard»
CKVL-t>n dMUie A Paria
CJAD-Chaitaona.
CKIJP-Nowi (\n an tons.
CK'F-COiiterspv.
9 15 P-M 
CBF Musique.
OJM-L^a commodore* 
CJAD-Canner, CavaUaro 
9 iO P M.
CBF-Soirée à Québec. 
CBM-Sol ré* à Québec 
CKAC-Buocé* amejic 
CJAD- Sa t at the C^hase 
CFCF Amaa Mr Klulone
1C00 P.M
CBF-Lower Basin St. 
OJM-Barn Danca.
CKAC - Ver ti«t. 
CKVL-Orchcatra.

OJAD-AquaténniaJ Show 
CKIjP-Pan talaie Swing. 
CFCF-Wnvne King
10.30 P.M 

CBF-Orcheatre. 
CBM-Bam Dance 
CKAC-Patqia ou mua- 
CK VL-Nouvelle» 
OHLP-Ptace h la dan** 
CFCF-Saturday at the..
10.45 P.M 

CKAC-Journal pari*
11 00 P M.

CBF-Adagio.
O RM Prairie Sciâoonar 
t KAC-Bonsoii Ira... 
CKVL-Let s have a p*rtF 
CJ AD-Sport*
CHLP Musique. 
CFCF-Nouvelle!
H.15 P.M

OKAC-Cbantem de 
CJAD--Jamaica Calla 
CBM—Orchestre,
11.30 P M.
CBF-Orch de danse 
C 3M-Summer Rom 
CKAC -OuUPbtre
C?K VL-Nouvelles 
CJAD-Dixieland. 
MlNUIl
CBF-Fin de» émtaalona 
CBM-Nôuvellee 
CKAC-Journal parlé 
CKVL-Let # nave h party 
CJAD-Nou vi lie* et fl» 
CH l. P-Nouvel ira.
CF "F-Nouvelles
12.30 A.M
CKAii-Or.’hMtr»

1.00 A.M.
rHI,r-NnUT»11»« 
CKAC-Journal parlé

USEZ DE DIPLOMATIE
, ^ . NOUVEAU FILM. PREMIERE RI-

forcer son enfanL à msnger ppprcwTATiAw a MONTREAL I 
crée de durs problèmes alimentai- PRESENTATION A MONTREAL l
res. L’enfant ne mange pas autant 
tous les jours et ses goûts changent { 
de temps à autre. Les parents
doivent s’efforcer de donner aux j » « wihih
enfants les aliments que ceux-là I é LenBEsT
préfèrent. La diplomatie réussit j \ I su»-title»
souvent où échoue la force. | , nstrau*

hattxcb

Pour le moment il en existe 
trois: le Centre dramatique de 
l'Est, celui du Sud-Ouest plus con­
nu sous le nom pittoresque de 
"Grenier de Toulouse", enfin la 
“fomédie de Saint-Etienne". Leurs 
frontières, bien entendu, n'ont 
rien de rigide: entre ces trois cen­
tres provinciaux, entre chacun 
d'eux et Paris, et même les pays 
voisins (Belgique, Suisse), peut et 
doit régner, grâce à de frequents 

une émulation de bon

On reconnaît au esntre Louis Hayward, dans le principal rôle de 
"Fortunes Of Captain Blood" qui passe cette semaine au Princess.

Herbert Graf, du Metropolitan, 
fera la mise en scène de "Faust'

la scène ‘suivante n’engagent la 
conversation, ou les seconds par­
lent en présence des premiers et 
le spectateur a du mal à croire 
que les victimes n’entendent pas 
les conspirateurs que lui saisit 
parfaitement. Dans un cas comme 
dans l’autre, l’effet tombe.

Le procédé, inévitable sans dou 
te, qui consiste à envoyer deux pi­
tres “tenir” le public tandis qu’on 
change de décor ne contribue pas 
non plus à augmenter le climat. Les 
costumes modernes méritent atten 
tion. Le problème serait trop long 
à débattre ici, mais on peut se de­
mander s’il est permis de jouer 
dans des extérieurs modernes une 
pièce élizabéthaine sans en trans­
former la substance, comme 
Anouilh pour Antigone, où le dialo­
gue et l’exposition, comma O’Nail 
pour Electre ?

L’interprétation, convenable dans 
son ensemble (encore qu’on relève 
d’impardonnables lapsus), est fort 
handicapée par les éléments que 
nous avons dits. Mlle Eleanor 
Stuart et M. Christopher Plummer 
montrent le plus de sincérité.

Jean VINCENT

échangés, 
a loi.

C’est à Genève, que j’ai, pour 
ma part, découvert le “Grenier rie 
Toulouse1'. A son répertoire figu­
rait, en cette saison-là, le Car­
thaginois de Plaute, dont ia résur­
rection constituan un coup d’au­
dace. Ces allègres jeunes gens su­
rent l’animer d une verve toute 
latine, à laquelle mes amis gene­
vois ne furent pas moins sensi­
bles que moi-même. Cette seule 
“cration” eût, à coup sûr, suffi
pOUL:'f*iIlm’r !<’ur, maîtrise. | aux Festivals des principaux pays 
— I lus récemment j ai eu la for- mon(jp qUf SOn concours est 
lune d approcher en son foyer me- r)>cherché partout. Après maints 
me. a Lolmar le rentre drama- pourparlers, le Dr Graf accepta de 
lique rie I Est et son âme i’1' prêter sa collaboration aux f'esti- 

André < lavé. Par lui, par vajs ^ Montréal, pour cette réa- 
,ait lisation grandiose.

Le Dr Herbert Graf, du Metro­
politan Opera, est arrivé à Mont­
réal venant d’Europe en avion, 
jeudi 13 juillet, pour diriger la 
mise en seène de ta production de 
Faust. Sitôt arrivé dans la métro­
pole. le Dr Graf s’est renriti au 
Stadium pour examiner les lieux 
et procéder immédiatement aux 
préparatifs du montage de ce spec­
tacle qui fera époque dans les an­
nales artistiques de notre ville.

C’est un rare privilège pour les 
f estivals de Montréal que d'avoir 
retenu les services du Dr Graf, re­
connu comme le plus remarquable 
des directeur^ scéniques d’opéra 
du continent américain, et même 
du monde entier. Quand il fut. dé­
cidé de présenter au public mont­
réalais le eélèbre opéra de Gou­
nod. on câbla immédiatement au 
Dr Graf qui se trouvait à Floren­
ce, pour l’engager On sait en ef­
fet que ce personnage participe

ouvrages sur l’opéra qui font au-1 
torité. j

C'est donc ui honneur signalé j 
pour les Festivals de Montréal que j 
de pouvoir compter sur cet émi­
nent collaborateur qui fera de 
Faust sous les étoiles au Stadium 
jeudi prochain une réussite ma­
gnifique.

smtnw eiAtoot* 
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Jeanne Desjardins que l’on recon­
naît sur notre photo, interprétera le 
rôle de Marthe, dans "Faust", que 
les Festivals de Montréal présen­

tent le 27 au stade Delorimier.
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Oscar MaFO
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dente:
l'exposé très simple qu’il a
de ses travaux, de ses réalisa- , .

... ___1.1AJ.. t'® Dr Graf dirigera spcciale-
ef .prHbltmaS et de ses ment la mise en scène du ballet 

a0heve dr me con‘! "La Nuit de Walpurgis ”, dont la
"'O"6 u Ut Ce qiV‘Ti 0CUr'.e splendeur est ircomparablc Ces 

comme 1». sienne requérait de fol, s„rnn, tpu n„'à

Les Canadiens paieront-ils 
plus d'impôts l'an prochain !
Ottawa, 21 (C.P.) Depuis la encore prévoir jusqu’où ira I 

séance du cabinet fédéral, mer- j participation du Canada à 1 
credi dernier, les rumeurs et les j guerre de Corée.
nouvelles officieuses vont bon | 
train dans U capitale.

Quelquesuncs de ces nouvelles 
leront grimacer les citoyens. Ainsi 
de l’augmentation de taxes pro­
bable pour l’an prochain. Le nou­
veau programme de défense na 
tionale accroîtra considérablement 
les dépenses d’ordre militaire et 
i) est peu probable que le surplus 
prevu au budget 1D80-51, pourra 
suffire à couvrir ces dépenses.

Si toutefofis notre participation 
à la guerre de Corée ne dépas­
sait les bornes que le gouverne­
ment lui a assignees pour le mo­
ment, le surplus de $.10,(XX).(100

Jf * ¥

mais aussi des promesses exaltan­
tes qu’elle contenait.

André Have, malgré sa jeu­
nesse — Il a trente-trois ans — 
ne "bluffe pas", il reconnaît très 
volontiers le prix des concours 
que lui apportent non seulement 
l’Etat, mais les municipMites de 
Colmar. Melz, Mulhouse et Stras­
bourg dont le syndicat intercom­
munal conlrvéue à subventionner 
cette entreprise culturelle. Mais 
il ne dissimule pas davantage les 
difficultés auxquelles il doit faire 
face et les désillusions qu’il a 
connues et connaît encore. Ce Bor­
delais au masque d’ascète espa-Un porte-parole officiel du gou 

vernement a déclare, hier, que le
Canada suivait aver interet les , , - . .discussions qui ont lieu à 1-akc d,f, la, tSoc,,e,<s ce*'
Success au sujet de la formation | et de logement,
d’une brigade internationale pour
la guerre de Corée. 

No

a déclaré que le ralentissement de 
la

tableaux seront présentés tels qu'à 
l’Opéra de Paris

Directeur de la scène au Metro­
politan Opera de New-York de­
puis plusieurs années. Herbert 
Graf est venu en Amérique après 
une carrière brillante en Europe 
où il était attaché aux célèbres 
Opéras de Vienne et de Salzhourg. 
Au cours de sa carrière étincelan­
te en Europe, le Dr Graf a colla­
boré avec des chefs d'orchestre 
éminents, tels Arturo Toscanini et 
Bruno Walter. Le Dr Graf était 
considère comme un spécialiste 
des opéras de Mozart et de Wa­
gner.

Le Dr Graf tut nommé premier ‘ 
directeur des opéras présentés par | 
le département de la télévision de | 
la National Broadcasting Compa-! 
ny. Il y a quatre ans, le Dr Graf 
était spécialement engagé par Me

otre pays no prendra pas 
l’initiative «un t-1 projet. mais 
il est certain que le cabinet fedè

construction d’habitations aux (ro.Qojfjvyv,,.Mayer pour diriger 
EUts ums pouvait signifier une les scenes tfopéra dans un film

dont la vedette était Lauritz Mel-diminution des achats américains 
au Canada et par voie de conte­

rai sera de nouveau aux prises un marche local plus
avec le problème d’envoyer des ■ 
troupes de terre en Corée.

chior.
En plus de son travail an Me­

tropolitan, le Dr Graf dirige des 
représentations d’opéra dans plu

ar ailleurs, la disette « au 
matériaux de base peut af-

' fecter le marché local. 11 est en-, - ^
», * * core trop tôt pour prédire ce oui i sieurs centres américains. 11 dirige

, se passera au cours des prochains ! 1* mise en scène à Central City,
...............         H Se peut que la présenté situa mois mais on suit de irè- i, Colorado, et fut associé à Serge
ajouté aux $4253)00,000'dèifi votés]tion internationale ait des réper ; les effets du discours du président : Koussevitsky et à plusieurs autres
au Àudget du ministère dé la Dé-1 eussions sur la construction des .Truman sur l'économie de nos musiciens éminents au Festival de 
ierije suffirait. Mais on ne peut logements au Canada. Un porte-1 voisins. Bershire 11 est l’auteur de deux

M
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MANCOUI

«me
remain»

... un programme nouveau et

captivant, mettant en vedette 

les étoiles de la chanson 

français» et les meilleurs orchestre» 

français avec commentaire» 

du reporter Molson's

ALBERT DUQUESNE,
assumant pour la première foi» 

le rôle de "disc-jockey".

5 soir» par semaine 

du lundi au vendredi 

de 7H.15 à 7h 30 p.m. à
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Le Montréal a raison des meneurs de la Ligue par 6 à 5
Omar Turk town a remporté sa gains
neuvième victoire de la saisonoux Tnfluviens

Un coup de circuit de Russ Derry i la sixième 
manche a valu quatre points au Rochester, mais 
les Royaux ont enregistré le point décisif à la 

huitième

Les Royaux des Trois-Rivières j 
| ont remporté deux brillantes vie- i 
toires sur le Gloversville par 2 à 1 j 
et 5 i 3 hier soir. Dans la premiè- j 

| re rencontre, 1 arrêt-court Thomas ] 
: a frappé trois coups sûrs et il ai 
I fait compter le point victorieux à j 
la Te manche. Tom McMullen a, 

Rochester, 21. —- Les Royaux i mes sur les sentiers. ; lancé avec brio pour avoir le meü-
de Montreal ont fait un court se- Russ Derry est le joueur du leur sur Stewart, 
jour en cette ville, mais les Rochester qui a causé le plus d'en- Dans la deuxième partie. J. Wil-
joueurs de Mailer Alston ont su ' nuis à Lown, a.'ant frappé son 20e liams a alloué 3 coups sûrs pour 
profiter de la joute qui avait lieu i coup de circuit et un simple pour remporter sur Coaklev. Bloom et 
hier soir pour gagner du terrain i faire compter tous les points de Thomas ont fraopé chacun 3 coups 
et se rapprocher des meneurs de ! son club. Derry a frappé son coup sjjrs pour ies vainqueurs tandis
1= T.iano ,------ de circuit alore que les buts Lue ie gérant George Scherger a

étaient remplis a la sixième man- été sensationnel au possible sur la 
che.

Les joueurs de Walter Alston 
sont partis pour Toronto hier soir 
et ils commenceront une série 
avec les Leafs aujourd’hui. Cari 

| Erskine lancera pour l’équipe 
montréalaise.

la Ligue Internationale, car les sa 
lariés de Buzz Bavas! ont vaincu 
les Ailes Rouges par le compte 
de 6 à 5 pour n’être que quatre 
parties en arrière de la première 
place, et Turk Lown est largement 
responsable du succès obtenu par 
les équipiers montréalais.

Deux échecs sont subis hier 
par les Dodgers de Brooklyn

Les hommes de Burt Shotton ont perdu par 
3 à 1 et par 6 à 2 contre les Reds de Cincinnati 
— Raffensberger et Blackwell les lanceurs 

gagnants
Cincinnati, 21. — Les Dodgers siu- i« buta p«r Brooklyn 7 ;

Burt Shotton ont encore perd, f ■
du terrain hier dans les senes oe ; Newoomb* 2. R&ffcoabonwr 4 Arbi-
de Burt Shotton' ont encore perdu y
du terrain hier dans les senes de Newoomi* 2. R&fieoab«mr 4. Arbi-
la Lieue Nationale car les prote-V*®*! Plnel11- Bqmy <?t Robb. Temp® ia de i® joute 1 h 40 Assistance «ti­ges de Branch Rickey ont such I à personnes,
deux échecs aux main* des Reds

MONTREAL
Bridges, oc 
Fiala. 2b 
Thompson, oc 
Phillip®, lb . 
Wflaj, cg

mbS
3
35
5

Schmee®, cd . . . 4
Lindsay, 3b .... . 4 3 ‘O

0 4 
2 0

1 0 
2 2 
2 10

34 6 8 27 
ab p es r 

5 0 0 3 
0 
1 
2 1 
1 0 0 0 0 
0 0 
0

La joute d’hier soir a été chau­
dement disputée et les Royaux 
n’ont été assurés de la victoire de 
façon définitive qu’à la huitième 
manche. Ils ont bombardé deux 
lanceurs des Ailes Rouges pour un 
total de huit coups sûrs. George 
Copeland, l’as lanceur des locaux, 
a dû laisser le monticule à la hui­
tième manche pour être remplacé 
par Mike Schultz. Copeland, qui 
avait accordé sept des coups sûrs 
des Royaux a été débité de la 
défaite. C‘est ce même Copeland 
qui avait lancé une partie d’un 
coup sûr contre le Buffalo diman­
che dernier. C’était la troisième 
défaite de Copeland cette saison 
et il a remporté un total de cinq 
victoires.

Pour les Royaux, Turk Lown a 
lancé toute la partie et il a renv 
porté sa neuvième victoire de la 
saison. Il a semblé se décourager 
à la sixième manche lorsque les 
locaux ont compté quatre points 
pour effacer une avance d’autantts& ffjs.'ïrs.’sî flaarnaftassmières’manches, mais il S’est res- —— — - - . . .
saisi et 11 n’a pas laissé compter 
un seul autre point jusqu’à la fin 
de la partie. Les Royaux ont 
compté leur point victorieux à la 
huitième manche alors que Cope­
land a accordé trois buts sur balles 
consécutifs et Lown qui était au 
troisième a compté lui-même sur 
un coup de Don Thompson au 
deuxième but. Un homme des 
Royaux était retiré à ce moment 
et Thompson était le premier f 
homme à faire face à Schultz qui 
venait de remplacer Copeland.

Atwell,
Lown, 1 . .

Totaux
ROCHESTER
Col?, 2b
Richmond, 3b 
Rice, od 
Bollweg, Ib 
Wilber, r 
Derry, c* 
Mlerkowlc®, cc 
Nietpoakl, &c 
Ortlz, ac . . 
Copeland, 1 
Schultz, 1 . . 
xBllko 
xxCl&ffone

Totaux 32 5 9 27 14 2
x—Frappa pour Nletopskl é, la 8e, 
xx—Frappa pour Schultz à la 9e. 
MONTREAL 090 221 010—6
ROCHESTER 000 104 000—5
SOMMAIRE — Point® produite par; 

Schmees, Derry (5), Thompeon (2i, 
Phillips, Lown. Coups de deux buts: 
Bierkowicz, Sehme-e®, Bollweg. Chr- 
cuit: Derry. But volé: Rice. Sacrifices r

les contre : Lown 2, Copeland 7, 
Schultz 0. Retirés au bâton par: Lown 
4, Copeland 5. Schultz 0. Coups sûrs 
contre: Lown 8; Copeland 7 en 7 1-3 
manches: Schultz 1 en 1 2-3. Mauvais 
lancers: Lown (2), Copeland. Lanceur 
perdant: Schulte. Lanceur gagnant: 
Lown (9-5). Assistance, ’2,000.

défensive.
Gloversville 0000010—1
Trois-Rivières 0000101—2 6 0

Stewart et Bedford; McMullen 
et Gibson. ,

Deuxième partie:
Gloversville 200001000—3 3 3
Tr.-Rivières . . 00030200x—5 10 2

Coakley et McKeon; J. Williams 
et Carson. Gibson.

AUTRES PARTIES

BROOKLYN
Morgan, 3b 
x Ab rams 
Mlksls, 3b 
Hermanski, og Snider, ce 
Robinson, 2b

ah p rs

Amsterdam 010000000— 1 9 2
Rome . 00080310X—12 16 X

Deangelo. Newman et Triandos; 
Nichols et Baies.
Pittsfield . . . 1010000—2 8 2 
Québec . 300102x—6 9 1

Lynn, Rydle et Jadwin; Nan- 
steel et Alltop.

de Cincinnati, l’un des plus fai-1 deuxieme joute
blés clubs du circuit Ford C 
Frick. Dans la joute initiale les 

6 * j Bums de Flatbush ont été vaincus 
par 3 à 1 pendant qu’ils per 
daient par 6 à 2 dans la finale.

Dans la première rencontre, les puriuo, oa 
Reds n’ont frappé que cinq coups Hc^r», ib . 
sûrs contre Don Néweombe, mais. ,
ils les ont groupé» dans les mo fi»ow. &/■ 
ments opportuns. Les Reds ont i i
pris une avance de 2 a 0 a la ; nr.noa. i 
première manche, grâce à deux 
simples, un but sur balles et un 
long coup sacrifice. Ted Klus 
zewski a frappé son 17e coup de 
circuit de la saison à la sixième 
manche. Le gaucher Kenny Raf 
fensberger a alloué huit coups 
sûrs pour décrocher son neuvième 
gain de la saison.

L'Association
américaine

Dans la Ligue 
Internationale

Les Leafs de Toronto et les Bi |
! sons de Buffalo ont divisé hier soir 1 

au cours d'un programme double 
; de la ligue Internationale de base 
! bail. Le club américain a triom j 
j phè par 4 à 3 dam< la joute initia ' 
j le. limitée à sept manches, pendant : 
' que les joueurs représentant la j 
! Ville-Reine ont pris leur revanche 
dans la seconde en l'emportent par ' 
5 à 4

A Jersey City, les Petits Giants 
1 ont eu raison des Orioles de Bal 
timoré par 12 à 10 après avoir frap 
pé quatorze fois en lieu sûr cou 
tre les, cinq lanceurs utilisés par 

; les visiteurs et à Syracuse les 
i Chefs ont perdu aux mains des 
' Cubs de Springfield par 4 à 2.

H.rmWr* Joule : 
i Toronto .
\ Buffalo 

Batteries

Le Sherbrooke vainqueur 
dans la Provinciale

Les Athlétiques ont triomphé des Cubs de 
Drummondvillc par 3 à 1 — Les autres joutes 

de ce circuit
Sherbrooke, 21. — Ix;s amateurs 

de Sherbrooke ont été témoins 
d'un intéressant duel sportif hier 
soir alors que les Athlétiques re­
cevaient la visite des Cubs de
Drummondville, meneurs de la — ...........— _ ------- -
Ligue Provinciale du president même exploit pour Granby. Doyle

Pirates ont compté quatre point» 
à la septième reprise pour s’assu­
rer la victoire. Frank Daly et Cha­
con ont dirigé 1 offensive des vain­
queurs en frappant Chacun trois 
coups sûrs. Armour a accompli le 

’. Doy

, Trinkte
jj ! PGNcrPhl i8) et Oswald; Hausmaim ft 
[j ! Tabacheck. Lanceur perdant Poaseh

Totaux 35 2 7 24 8 2 

a b pc*

Blackwell, 1

4 1

. 5 

. 0 
. 1

4
4
40

. 3
4
4

. . . . 010 003 0—1 5 1 
020 002 x—4 9 l 

Scherbarth ; Martin et
Louteville 
Milwaukee 

Orlff®re et 
Unden.

Deuxième partie :
Loulavllle 000 050 200—7 11 0
Milwaukee . 100 001 000—3 6 0

Alexander et Daley; Elliott Cole (5), 
NI ch ote (7), Donovan (8) et Lakeman.

St-Paul........................ 100 001 304 9 14 1
Minneapolis 000 201 000—3 7 1

Vanouyk et Anderson Wellman (9); 
Hlgbe, Wright (9), Pearson (9) et 
Early.

100 320 000—6 7 1 
000 000 000—0 4 2 
Keegan, Hlnribh®

Indianapolis . . 
Kansaa City 

Lint et Fitzgerald; 
(8) et Jarvlfi.

La réunion de Connaught Park
Immédiatement après la clôture de la saison de courses à Mont­

réal, les coursiers qui avaient participé aux meetings de Valleyfield, 
King’s Park et Montreal Jockey Club ont été dirigés vers Hull où doit 

i quatre hommes au s’ouvrir demain après-midi, à la piste d’Aylmer, sous les auspices du
coureurs 'sur^tats^Les8 Ailes' Connaught Park Jockey Club- la réunion de 1950 du club de Tommy 
Rouges n’ont paissé que six hom- Gornian.
-------------- ------- y--1 ...............-—----------------------------

"ms le monde 
'y baseball

** hier

CINCINNATI
Adams, 3b 
IfOwrey, cg 
Ryan. 2b 
Lit whiter, cd 
xxMerrlman. cc 
Kl us zewski, 1b 
Usher, oc. nd 
Actoock, cg

* ~ . x # * * • Hatton, 3bLes Dodgers ont réussi trois Howaii, r 
doubles-jeux durant cette rencon BteUoup 
tre.

Dans ia deuxième partie, les „ T2^UIr,tlr,
Reds ont compté quatre points à mun.-ho
la septième manche pour s’assu- xx -courut pour Hodge» i. la 9t. 
rer la victoire. Chris Van Cuyk ,x,ur utwhll« ‘
a fait belle figure durant les six Brooklyn 002 ooa 009—2
premières manches, mais il a fai- : Cincinnati 010 010 -tox—e
bli à la septième pour subir sa sommaire point» produit»“pu-: 
première défaite de la saison. | u»1,0<' Adcock (2>
Ewell Blackwell, qui a accordé 
sept coups sûrs dont trois à la

Coups de circuit: Collins et Blas&tt-l
llruxiéme joute :

Toronto 014 000 000 -5 » 1 ;
BuflaJo 000 202 OOP -4 10 2 !

Batteries: Rldïlk Bowers («1 et 
Plumbo; Harrl», Lovenguth i S ' Wade j . .. 
|7i et Novlck. lanceur perdant: Har- ‘

Albert Molini, car ces deux équi 
j pes, réputées les plus puissantes 
du circuit, ont bataillé pour décro- 

j cher la victoire et finalement les 
j locaux triomphèrent par le compte 

300 ooo 0—3 s « j de 3 à 1.
000 120 i—4 7 i | e di'oitjer Lou Shapiro a alloué
1 tumpaon L ,.jnq COupS sQrf. espaces pour rem 

porter sa douzième victoire de la 
saison.

et Rogers, du Famham, ont étc 
expulsés du terrain à la septième 
manche pour avoir protesté contre 
une décision de l’arbitre Mitchell 

Première partie:
Farnham . 001 001 0—1 2 1
Granby 200 200 020—6 8 9

Gardner et Faiighnen; Malofle, 
Dickerson et Cotnoir.
Deiuriéme partie.

rte Coup de circuit: Glynn.

Baltimore , 000 316 000 10 13 0
Jersey City 205 20 i 20x -12 14 0

Batterie*: Bauer*, Shore (3). Nothe 
(4). Kltemsn <6i. Ptechota (7> et 
Klutte. Lanceur gagnant: Fox; lanceur 
perdant' Plechota. Coups de circuit 
Barna. Moore, Byam. West et Blaylock

34 6 9 27 9 1 
Morgan A la 8*

la

troisième manche, a été crédité de 
sa huitième victoire de la sai­
son.
BROOKLYN ah o c* r a e
Morgan, 3b .4
Rtuaeia, cg ... 4 
Snlder, r . . , . 4
Robinson. 2b ... 4 
FuriUo, od .... 4

3. «

Ligue Internationale
Montréal 6, Rochester 5 
Buffalo 4, 4, Toronto.- 3. 5 
Springfield 4. Syr&euae 2 
Jersey-Çlty 12, Baltimore 10

Ligue Nationale
Pittsburgh 10, Philadelphie 
Boston à Chicago (pluie) 
Brooklyn 2. 1; Cincinnati 
New-York .13, Saint-Louis 3

Ligue Américaine
Boston 6, Détroit 5 
Cleveland 3, PhUaderphte 2 
Chicago à Washington (pluie) 
i Seules j pûtes céd ulées )

AUJOURD'HUI

Ligue Internationale
Montréal à Toronto (soir) 
Rochester à Buffalo (soir) 
Jersey-City à Syracuse (soin 
Baltimore à Springfield (soir)

Ligue Nationale
Boston à Chicago (2* 
Brooklyn à Cincinnati 
New-York à Saint-Loute 

& nttebuPhiladelphie
(»01r) 

urgh i soir )

Ligue Américaine
Détroit à New-York feoin 
Saint-Louis à Boston (soir) 
Cleveland à Washington (Soir) 
Chicago à Phifedraphie (soir)

Le livre de conditions distribué aux hommes à chevaux indique 
que les épreuves seront dotées de bourses généreuses car elles varie­
ront de $700 à $1,000 et la plupart des vainqueurs à Blue Bonnets par­
ticiperont aux épreuves inscrites au programme par le secrétaire James | 
Phelan.

Contrairement à ce qu’annonçait un journal du matin, le gérant 
général T. P. Gorman s’est assuré les services du Dr Lucas, de Toronto, 
pour l’épreuve de la salive et de Turine, et des vétérinaires seront à 
la piste pendant les quatorze jours de la réunion pour voir à ce que 
tout se passe dans Tordre le plus parfait et pour suivre les instruc­
tions de l'analyste de Toronto.

Le commissaire en chef Teague Pichon et son assistant Jimmy 
Piccarüîo sont déjà dans la capitale canadienne et les autres officiers 
doivent arriver à Ottawa aujourd’hui et demain.

Hodges, 1b 
xPaliça
Oampanella, r 
Reese, ac 
xxiBrown 
N ew combe, I ,

Totaux . .
CINCINNATI 
MfctTiman, cc 
Ryan, 2b 
Hatton. 3b 
Klusaewski,
Usher, od 
Adcock, cg . .
LOWrey. cg 
Pramesa. r 
xxxAdams . .
Howfcii, r . .
Stallcup, ac 
Raffensberger, 1

2 10 
O 0
0 3
1 2 
0 0 
2 0

35 1 8 24 11 1

1b

ah
3
4

, 2 
3 
3 
30

, 2 
0 
0 
3 
3

p c®1 I

Totaux 26 3 5 27 4 0

Les Québécois 
sont éliminés

A Saskatoon, hier, les joueurs 
du Québec n’ont pu survivre ai* 
matches de quart de finale du 
championnat de golf amateur dp 
pays. Nick Weslock, de Windsor, 
Ont., a gagné tel que prévu, battant 
Hugh Morriso*, de Vancouver, par 
4 et 3 à jouer.

Bill Mawhinney, le jeune golfer 
de 21 ans de Vancouver, qui peut 
fort bien être l’adversaire de Wes­
lock dans la finale de samedi, a fa­
cilement vaincu Don Doe, de Gran-

COMPTABLES AGRÉÉS

BÉLANGER & DAHMÉ
Comptables Agréés

10 ouest, rue St-Jacques 
BE. 3475

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

& Cie
PAUL GONTHIER, associé à titre 

particulier 
Comptables agréée 

Montreal. Québec. Rooyn. Rimonskl

RAYMOND, CHABOT. 
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ANNONCEURS

x—Courut pour Hodges à la 9e man­
che.

xx—Frap-pa pour Reese 
xxx—Courut pour Prame&a 
BROOKLYN 
CINCINNATI 
SOMMAIRE — Pointe produite par: 

Ruswll, Hatton, Kluazeweki (2>. Coupe 
de deux buts: Morgan et Furtlio. Coup 
de circuit: Kluszewskl Double®-jeux: 
Morgan à Robinson h Hodge®: Reese 
à Hodges; Robinson h Reese à Hodges.

by, par 5 et 4 à jouer.
Le joueur montréalais Bob Hall 

a été vaincu par 2 et 1 à jouer 
dans un match contesté par Vern 
Mohs, d'Edmonton.

Dans les semi-finales d’aujour­
d’hui Mohs affrontera Weslock.-------------  — «a----------------

Les joutes dçs 
ligues majeures

Les parties disputées jiier dans 
les séries régulières des ligues de 
baseball Américaine et Nationale 
ont donné les résultats suivants:

Ligua Américain*
Détroit 202 100 OOO 00—5 9 0
Boston . 000 120 011 01—« 12 0

Houteman et Robinson; Masterson 
Stobbs, Kinder et Batte.

Ligua Nationale
New-York............... US 300 000—13 18 1
St-Louls OOI 000 110— 3 9 0

Koslo et Westrum; Mun*er. Papal 12). 
Martin (1), Dusak (5) et Rire, Bûcha 
(4).

Philadelphie . . 010 131 200— 8 14 1 
Pittsburgh . . 102 024 Olx—10 18 1

Miller. Donnelly, Konstanty. Cande- 
nl, Meyer et Lopata; Chambers, Law 
Dickson et McCullough.

LE CLASSEMENT
LIGUE INTERNATIONALE

Rochester 
Baltimore 
Montréal 
Jersey-City 
Springfield 
Syracuse . 
Toronto . 
Buffalo

a. P. Moy. Dif.
. 50 38 .596

48 33 .578 2H
42 .553 4

47 42 .595 6‘î
. . 45 45 .500 9
. . 38 44 .463 17 V»

53 .411 17
. . 33 .371 20«i

NATIONALE
G. P Moy Dif
43 35 .57847 36 .568 1V2
48 35 .588

. 48 36 544 ■V-
38 41 464

. 37 4f> .446 12
. . M 46 439 n

. . 31 51 .378 17

St-Louis
Philadelphie
Boston
Brooklyn . . 
Chicago . . 
New-York . 
Cincinnati 
Pittsburgh

LIGUE AMERICAINE
G. P. Moy. Dif.

Détroit ..................... 55 29 .855
New-York.......................53 32
Cleveland . . . . 52 35
Boston ...................... 48 30
Washington . . . , 39 44 
Chicago .... 38 51 
Saint-Louia ... 30 55 
Philadelphie . . . . » »7

.634 2V;

.S<98 4 Vu

.552 8 Mi

.470 15 

.414 20% .353 25‘/g 
.337 27

Stallcup (Adams et Rvaji comptèrent 
sur l'erreur de Edwards 4 la 7e). 
Coup de deux buts: Stallcup. Sacrifi­
ce; Merrlman. Laissas sur les bute: 
Brooklyn 6. Clncfhnati 10. Coups sûrs 
et points contre: Van Cuyk 7 et 4 en 
6 manches (aucun retiré à la 7e); 
Landfum 1 et 2 en 1-3; Branca 1 et 
0 en 1 2-3. Lanceur gagnant: Black­
well (4-91. Lanceur perdant: Van Cuyk 
(1-1). Arbitres: Roggecs. Robb et Pi- 
nelli. Durée de la joute: 2:14 Assis- 
tance* 18,334.

Nos plongeurs 
se signalent

Deux athlètes de la Palestre 
Nationale se sont mis en évidence 
lors d’un concours Métropolitain 
Metric de natation ouvert à tous 
les athlètes canadiens et amé­
ricains.

Dans les épreuves pour plon­
geons sur tremplin de trois mè­
tres, les trois premières places 
furent prises par les élèves de 
Louis Choquette, instructeur du 
National . Léopold Vigeant se 

attira 
pour 

- - qu’il
a accomplies avec une grande 
maîtrise. Ce prodigieux plongeur 
du National participera, les 15 et 
16 aoûtû prochain, aux champion 
nats du Canada, qui seront dis­
putés au Natatorium de Verdun.

Dans la «lasse féminine, Mar­
celle Gaudette, élève de Laure 
Gaudet, instructeur du National, 
jeune plongeuse de grand talent, 
s'est classée première dans sa sec­
tion. Marcelle, détenteur du tro 
phéc Sellar, a démontré une 
grande supériorité sur ses adver­
saires en exécutant une série de 
plongeons périlleux avec un sang- 
froid et une habileté dignes de 
mention.

Mlle Gilberte, du Concordia, se 
classa deuxième.

Dans le concours du plongeon 
pour hommes, Gérard Fyfe et 
Claude Marie, deux autres bril­
lants plongeurs du National, se 
sont livré une chaude lutte pour 
prendre la deuxième et troisième 
places avec un point de différence, 
à l’avantage de Gérard Fyfe.

Les instructeurs de nage du 
National préparent leurs athlètes 
en. vue des prochains concours 
pour le championnat du Canada.

Ecoutez le

RAV0
8A$£sA-~

a soir a 8h 30
rom
• 1410 kc

Le Cleveland gagne dans 
une joute de 11 manches

Les Indiens ont1 eu raison des Athlétiques de 
Philadelphie au compte de 3 à 2 grâce à la belle 
tenue de Sam Zoldac au monticule et au bâton

10 manches :
Sorlngfleld 600 200 000 2—4 7 0
S vrac i% e 000 001 100 0 2 8 3

Batteries: VoteéUw H Burgess. BJftke 
et RlpKau. Hayworth (1). Covip de cir­
cuit: ^ _

Bel exploit de 
Bob Bédard

Les partisans de la ligue Mont­
réal royale junior, qui suivent ré­
gulièrement les parties du circuit 
Thibault, ont eu l’avantage d’assis j 
ter à une joute intéressante hier i 
soir entre les clubs Ville Mt-Royal : 
et Plateau Mt-ROyal alors que le 
premier a décroché la victoire au 
compte de 5 à 0. Le point saillant 
de cette rencontre fut l'exploit ac­
compli par le lanceur Bob Bédard, 
de Ville Mt-Royal, car cet artilleur 
a lancé une joute parfaite n’accor-1 
dant aucun point ni coup sûr.

Dans une autre partie, A. Parent 
a accordé quatre coups sûrs et il 
a permis gu Laval de triompher du 
Verdun au pointage de 7 à 4.

Rosemont a triomphé du Maison­
neuve au compte de 5 à 1 aloTs 
que le lanceur MacKney n'a accor- j 
dé que trois coups sûrs aux per­
dants.

La ligue Montréal royale junior 
présentera un programme double 
ce soir au stade ries Royaux, alors 
que le Laval rencontrera le Ville 
Marie, et le Plateau Mt-Royal le 
Rosemont.

Dans la première joute qui dé­
butera à 6h. 30, le Ville-Marie sera 
favori pour continuer sa marche 
triomphale aux dépens de Laval 
qui affiche depuis quelque temps 
une tenue vraiment remarquable 
Georges Carpentier, un des ’ meil­
leurs lanceurs gauchers de la ligue 
lancera contre Allard du Laval.

Dans la deuxième joute, le Ro­
semont, qui semble avoir repris son 
aplomb, tentera de continuer sa I 
belle poussée contre le dangereux 
Plateau Mt-Royal, alors que Fer­
nand Boucher sera opposé à Dene- 
ka, la ÿeune sensation de la ligue.

Le lanceur de couleur Hooker i Farnham 022 001400—9 13 1
a aussi fait belle figure, mais ses | Granby 200 200 020—6 8 0
coéquipiers n'ont pu faire mieux Doyyle, Tarte et Marcell; Part- 
que de compter un point contre low, Dickerson, Andre et Rus 

apiro, qui était è son meilleur, j kowski.
A la première manche, Gladu et i Dmm'viUe 

Garcia ont frappé des simples et | Sherbrooke 
Gene Nance a été passé. Un simple 
de Jelincick a ensuite produit 
deux points et un double de Mac- 
Mahon a fait compter un troisiè­
me point.

Shapiro a fait preuve d'un beau 
contrôle, n'ayant alloué aucun but 
sur balles

Les Red Sox de Granby ont di- poids lourd Ezaard Charles défen

OOO 100 000—-1 3 1
300 000 000—3 5 0 

Hooker. * White (8) et Arm 
strong: Shapiro et Pascual.

Dans l'arène, 
le 15 août

visé un double avec les Pirates de 
Farnham. ayant gagné la première 
partie au compte de 2 1 et ayant 
perdu la deuxième 0-6.

Dans la première joute, le jeune 
Gerry Cabana a fait compter le 
point victorieux avec un simple à 
la septième manche

Dans la deuxième rencontre, les 1 remis deux fois.

dra son titre le 15 août prochain 
contre Freddie Beshoro. Le oro 
moteur Dewey Michaels a déclaré 
que le combat rie 13 rondes sera 
livré é Buffalo. Ce sera le pro 
mier combat de Charles demi P 
ou’il a été mis au repos au début 
de l'année. Le match a déjà été
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pmtr faveurs "extraordinaires" re­
çues de MARIE REINE DES 
COEURS, dont le sanetmire est si­
tué à St Théodore de Chertsey, 
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!.. c. Smith, co­
rona tilenclei» 
réeuHer et por­
tatif. Protec- 
leurs de ch«- 
q u e s, d u p 11 - 
râleurs, calcula­
teurs et machi­
nes i addition­
ner. Vente et 

srrrlca. Kchani.-r location achat.

N. MARTINEAU & FILS
1019. RUE BLEURY

(Entre Vitré et La(auchetlére) BE. nil

ENCADREURS

Winsintainer & Fils
90S. BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

LAnc. 2284
Mouvutre — Cadre* — Miroir* 
Réparation* de cadre* at tqlrnlra

LAITERIE

acBoudreau 
a-Avlla 
Gordon, 1b 
BasMr. 1b 
Rosen, 3b 
Doby Si 
Clark, cjr 
Kennedy, cd 
Heean, i 
Zoidak, 1 . 
Gromek, 1 . 
b-Murray

Totaux

Philadelphie, 21. — Les Athléti­
ques de Connie Mack et les Indiens 
de Lou Boudreau, clôturaient une 
série hier soir et pour cette derniè­
re joute lès spectateurs ont eu 
pour leur argent et même davanta­
ge. En effet, ces deux équipes de 
la Ligue Américaine, ont bataillé 
courageusement pour remporter-la 

j victoire mais le succès a souri aux 
gars de Cleveland car ils ont eu 
raison de leurs rivaux par le comp­
te de 3 à 2 après un duel de onze 
manches.

| Le gaucher. Sam Zoldak a gagné 
j sa propre joute alors qu’il a frappé : phTladelmiie 

un coup sûr pour permettre à Bob «
Kennedy de compter le point vie- " "
torieux.

Les Indiens ont ainsi remporté 
leur troisième victoire de suite sur 
les Athlétiques, qui ont maintenant 
subi leur sixième défaite consécu­
tive. Le droitier Steve Gromek n’a 
alloué aucun coup sûr durant tes 
trois premières manches, mais 
après deux retraits à la quatrième 
reprise, Sam Chapman frappa son 
quinzième coup de circuit de la 
saison. Un simple d’Elmer Valo 
et un double de Ferris Fain ont 
permis aux Athlétiques de prendre 
une avance de 2-0 a la sixième.

A la septième manche, Bob Ken­
nedy, qui a compté tous les points 
de son club, frappa un simple et 
il croisa le marbre sur le triple 
du frappeur d’urgence, Ray Mur­
ray. Avec un retrait à ia neuvième 
reprise, Kennedy frappa son hui­
tième coup de circuit de la saison 
pour égaler le compte.

CLEVELAND ah p CS r * ê

Alex Kellner a été débité de la 
défaite, sa dixième de la saison 
tandis que Sam Zoldak a été cré-1 
dité de sa deuxième victoire.

Tél. HArbour 2841 |

CH. 8988 - 2599. Holt. ROgEMUKl
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MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de t’A BRIQUE 
en tout bai’*

MARION & MARION
Raymond-A Rohlc et Alfred B a* tier

761 ouest, rue Ste-Cathedn® 
MONTRFM,

fclecajtrfclté médirai® Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. r.R.C.Sx

■>e la Faculté «a MMeclna de Pans
Maladie* génitale», endocrinienne», 
urinaires, dlgeetlves, circulatoire*
FR. 5252 818, Sherbrooke cal
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DACTYLOGRAPHES

"TOUT POUR LE BUREAU" REPARATIONS GENERALES
Dactylographes, macm-
nea à additionner é fc/jyï&A
écrir® les chèque®, fl- fjL'jîjgniJ
Hères, pupitres, chai-
ses, armoire®, etc. «te

Canada Dactylographe Enr,
44 o., ru* St-Jacques, Montrés! 
Tél. HA. A96S R. T. Armand

FRontenac 1*87 .

J.iA. ALBERT |EAN
Satisfaction garanti* - Prix modéré. 

REPARATIONS GENERALES
18 une d'expérience

224.
Menuiserie, peinture, pUtrag*

o o
0 4 0 1 
3 10 
2 0

Mose® cd 
Valo. cg 
Chapman, cc 
Faln, 1b 
Hitchcock. 2b
Wahl, 3b „ . . . . _ _
Tlpton. r.................. 4 *0
Kellner, 1 .... . 40

42
ab

5
5
4
4
5
4
5

3 10 33 13 2
p c> 
0 0

r
2 1 2 

1 6 
1 2 
2 12 
1 2 0 2 
0 4

Totaux » 40 2 7 33 17
a-Frappa un trip)® pour Gromek 

à la 7e manche.
b-Courut oour Boudreau à la 7e. 
CLEVELAND 000 000 101 01—3
PHILADELPHIE 000 101 000 00—2
SOMMAIRE — Pointe produite par; 

Chaoman, Pain, Murray, Kennedy et 
Zoldak. Coup® de deux bute. Fain (2) 
Roaen et Kennedy. Coup de trote bute: 
Murray. Coupa de circuit: Chaoman et 
Kennedy Doubles-Jeux : Wahl à Hitch­
cock k Faln. Roaen à Avlla à Easter 
Laissé* sur le® bute par: Cleveland 9; 
Phllsdelphle 8 Bute sur balles contre: 
Kellner 3. Gromek 2. Zoldak 1 Retiré® 
au bâton par: Kellner 3. Gromek 1. 
Coups sûr» et points contre: Gromek. 
3 et 2 en 8 manche®: Zoldak, 2 et 0 en 
« Lanceur gagnant; Zoldak (2-1): ian- 
'•etir oerdant: Kellner (S-10). Arbitres: 
Panurel'*. **uHbrrd. Rommel et Boar. 
'T'e-A'.w*, Am 1g f'mte: 2 h. 30. Assistance: 
2.948 personne®.
Us'A,F epsanhrd! ghrdl shrdl shrdd

PRIERE EFFICACE A
Marie, Reine des Coeurs

O Maria, Raina dat Coeurs, avo 
cat* des causes désespérées, Mère 
si pure, si compatissante, Mère du 
Divin Amour et pleine de-lumière 
divine, je meta entre vos mains si 
tendres, les faveurs que nous atten­
dons de vous aujourd’hui. Rtgar 
des nos misères, nos coeurs, nos 
larmes, nos peine* intérieures, nos 
souffrances; vous pouvet nous exau­
cer par les mérites d* votre divin 
Fils, Jésus-Christ. Nous promettons, 
si nous sommes exaucés, d* répan­
dre votre gloire et d* Vous fair* 
connaitre sous le titre d* MARIE, 
REINE DES COEURS” et Rein* d* 
l’univers entier. Exeucei-nous près 
d* votre eutel, où tous les jour* 
vous donnez tant d* preuves de 
votre puissance et amour pour la 
guérison da l’âme et du corps.

Nous espérons contre toute espé­
rance : demandez è Jésus notre 
guérison notre pardon, et notre 
persévérance final*. .

O Marie, Rein* des Coeurs, gué- 
rissez-nous. Nous avons confiance 
en vous. (3 fois).

Réciter cette prière 9 jours coi» j 
sécutifs, se confesser et faire la ! 
sainte Communion.
Imprimatur: J.-C CHAUMONT, 
P.A., v.g.
Montréal. 9 mai 1938.
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POUR RETABLIR LA PAIX

UNE FORCE ARMEE COMBAT EN COREE 
sous le drapeau des Nalions Unies

Lake Success, New-York 
Pour la première Cois dans son tituait une rupture de la paix et 
, , . . — , réclamant la cessation immédiate
histoire, les Nations Unies, pour | des hostilités ainsi que le repli 
rétablir la paix, emploient une j des troupes de la Corée du nord
force armée qui combat sous son 
drapeau.

Cette décision fut prise à la sui­
te de l'attaque dirigée contre h 
République de Corée par des for­
ces armées de la Corée du nord, 
le dimanche 25 juin, ce qui cons­
tituait une rupture de la paix.

Quelques heures après cette at­
taque, le Conseil de sécurité com­
mença à prendre des décisions qui 
résultèrent finalement en l'em­
ploi d'une force armée internatio­
nale.

Les principales étapes qui me­
nèrent a l'intervention des Nations 
Unies furent les suivantes:

lo Le dimanche après-midi, 25 
juin, le Conseil de sécurité tint 
une première séance sur l’affaire 
de Corée, à l'initiative du gouver­
nement américain qui, dans sa de­
mande de convocation urgente du 
Conseil, attirait l’attention sur le 
fait que l'attaque des forces ar­
mées du régime de la Corée du 
nord constituait une rupture de la 
paix et un acte d'agression.

A l'issue de cette première séan­
ce, le Conseil sdopta une résolu­
tion américaine, à la- majorité de 
n voix, la Yougoslavie s’abstenant, 
constatant que l'attaque des forces 
srmées de la Corée du nord cons

Ca&/Jh£

Ac0##u* .

* J.A DESY U*
MONTRÉ Alt

sur la ligne du 28e degré de iati 
tude nord

Une autre propoaition soumise 
par la Yougoslavie, proposant que 
le gouvernement de la Corée du 
nord vienne exposer son cas de­
vant le Conseil, fut rejetée par 6 
voix contre l, celle de la Yougo­
slavie, l’Egypte, l'Inde et la Nor­
vège s’abstenant.

2o Le Conseil se réunit de nou­
veau le surlendemain, le 27 juin. 
Dans l’intervalle, entre ces deux 
séances, la commission des Na­
tions Unies pour la Corée fit sa­
voir que la situation dans la pé­
ninsule présentait des possibilités 
d’aggravation et exprima la con­
viction que la Corée du nord n’ap­
pliquerait pas la résolution du 
Conseil, suggéra que le Conseil in- 
vftlit les deux parties à se mettre 
d'accord sur un médiateur neutre 
ou invite les Etats membres i 
faire fonction de médiateur. De 
son côté, le gouvernement améri­
cain, par une déclaration du prési­
dent Truman, fil savoir, quelques 
heures avant la réunion du Con­
seil de securité, qu'en vue de don­
ner suite à l'invitation adressée 
par le Conseil A tous les Etats 
membres de prêter assistance » 
l'exécution cle sa résolution, 11 
avait décidé de donner l’ordre aux 
forces navales et aériennes améri­
caines de soutenir les troupes du 
gouvernement coréen.

Au Conseil de sécurité, le re

blique de Corée toute aide néces­
saire.

Cette résolution fut adoptée 
par 7 voix contre 1, celle de la 
Yougoslavie.

Faute d'avoir reçu de» instruc­
tions de leurs gouvernemefits. 
l'Inde et l'Egypte ne participèrent 
pas au vote. D'autre part, le Con­
seil rejeta, par 7 voix contre 1, 
celle de la Yougoslavie, un projet 
de résolution déposé par le re­
présentant yougoslave. Aux termes 
de ce projet, le Conseil de sécu­
rité aurait pris en considération 
le fait que la Commission des Na­
tions Unies pour la Corée avait re 
commandé l'adoption d'une procé­
dure de médiation et aurait décidé 
de demander à nouveau la cessa­
tion des hostilités et d’engager 
une procédure de médiation en 
invitant les deux parties à donner 
leur accord de principe à cette 
procédure. Comme dans le cas de 
la résolution américaine, et pour 
les mêmes raisons, l’Inde et 
l'Egypte ne participèrent pas au 
vote sur le projet de résolution 
yougoslave.

L’URSS qui, depuis le mois de 
janvier dernier ne prend pas part 
aux travaux des différents organes 
des Nations-Unies quand un repré 
sentant du gouvernement national 
chinois y siège, n’était pas repré­
sentée aux séances du Conseil de 
sécurité des 25 et 27 juin. Elle 
a adressé, le 28, au secrétaire gé­
néral des Nations Unies, une com­
munication par laquelle le gou­
vernement soviétique déclare que 
'a décision du Conseil de sécurité

Le Pape bénit le 
peuple canadien

M. Gordon Sampson est reçu
en audience
Rome, 21 (Reuter) — Se Sainteté 

le Pape a accordé mercredi une 
audience spéciale à M. Alexander 
Gordon Sampson, qui a été pendant 
18 ans l’un des directeur de l’As­
sociation des journaux quotidiens 
canadiens. Le Pape a donné sa bé­
nédiction “au Canada et à tous les 
Canadiens” à cette occasion.

On sait que M. Sampson qui fut 
outre directeur général du Halifax 
Chronicle et du Star de Halifax, 
est maintenant président d’une 
compagnie vinicole. Il se trouvait
en Europe afin d étudier sur place mllieu df> j, derAiére crise minis-

I- : ^ . <1 rat . . « ___________les principales méthodes de pro­
duction dans les grands vignobles. 
Interrogé par les journalistes, M. 
Sampson a déclaré que “les Cana­
diens ne buvaient probablement 
pas plus que les Européens, mais 
trop i la fois et sans égard avec 
l’heure et la quantité de nourritu­
re qu'ils avaient dans l’estomac.”

La reconstruction économique 
de la France depuis 1945

Un fait perdu de vue dan* le désordre apparent 
de sa politique — L'oeuvre des Plans Monnet 
et Marshall — Seul problème grave qui reste: 

la crise du logis
Paris, 21 (Reuter) — Durant les 

cinq dernières années, la France a 
réalisé un effort de reconstruction 
économique plus étendu que ce­
lui des deux décades qui ont suivi 
la première guerre mondiale.

Les statistiques officielles qui le 
révèlent ont été publiées en plein

présentant des Etats-Unis rendit aux problèmes de la Co
compte de la décUion prise par : r?n sans valeur juridique. A 
le président Truman et déposa un , aPPui de cette assertion, le gou- 
projet de résolution aux termes vernement soviétique fait remar- 
duquel le conseil de sécurité pre- Tller que d'une part le représen- 
nait acte du fait que les autorités j lant du "Enomintang" n'a pas le

droit de représenter la Chine au 
Conseil; d’autre part, que la dé­
cision du Conseil a été prise en 
l'absence de deux de ses membres 
permanents — l'URSS et la Chi­

de la Corée du nord n'avaient pas 
donné suite à la résolution du 25 
juin et qu'il y avait lieu de pren­
dre d'urgence des mesures mili­
taires pour rétablir la paix et la 
sécurité internationale; enfin re­
commandait aux membres des Na­
tions Unies de fournir è la Répu-

nos amisamis de 
sont nos amis

EN TOURNEE A TRAVERS LE CANADA — Arthur Coyla> dt Frade- 
rlcton, N.B. a déjà visité une bonne pertie du Canede avec ka motocy­
clette è trois rouai, depuis qu'il a perdu lai deux jambes dans un acci­
dent de la route il y a 13 ans. A Halifax, après un voyage de 20 heures 
de Fredericton, il a révélé son ambition de visiter le pays d’un océan 
à l'autre. Il a déjà accompli deux voyages à Montréal et Toronto. (C.P.)

fàts dt 5000 personnes ont souscrit 
è k empanne des Amis du Devoir

Si le* J000 personnes qui ont souscrit 1 
la cause des Amin du Devoir nous con­
fiaient leurs travaux d’impression, notre 
atelier serait occupé jour et nuit, nos 
affaires seraient prospères et nous n'au­
rions plus besoin de faire appel à la géné­
rosité publique pour soutenir l’oeuvre du
Devoir

•

Seulement, de ces 5 000 souscripteurs, il 
n'en cm probablement pas plus d'un pour 
cent qui pensent à nous quand ils ont 
une carte d’affaires, un dépliant, une 
circulaire, un‘catalogue, une revue ou un 
livre à faire imprimer,

les Amis du Devoir et tous ceux qui sont 
les amis des Amis du Devoir peuvent 
avoir la certitude d’être aussi bien servis 
chez nous qu’ailleurs.

En nous confiant leurs imprimés, ils peu­
vent avoir la certitude de faire une bon­
ne affaire et une bonne oeuvre.

ne — alors qu'aux termes de la 
charte les décisions du Conseil de 
sécurité doivent être prises par 
un vote affirmatif de sept de ses 
membres dans lesquels sont com­
prises les voix de tous les mem­
bres permanents.

3o Le jeudi 21) juin, M. Trygve 
Lie, secrétaire général des Nations 
Unies, adressa à tous les Etats 
membres des Nations Unies une 
communication les invitant à fai­
re connaître le genre 'd'assistance 
qu’en conformité à la résolution 
•du 27 juin ils seraient prêts à ac­
corder. Une semaine plus tard, 
plus de deux tiers des Etats mem­
bres avaient envoyé leurs réponses, 
la plupart positives, c'est-à-dire ap­
prouvant la résolution du 27 juin; 
plusieurs d'entre eux donnaient 
des indications précises quant à 
l'assistance militaire qu'ils pou­
vaient prêter.

4o A sa séance du 7 juillet, le 
Conseil de sécurité adopta une ré­
solution franco-britannique aux 
termes de laquelle, se félicitant de 
l'appui rapide et vigoureux que 
les gouvernements et les peuples 
des Nations Unies ont apporté à 
ses résolutions des 25 et 27 -juin 
en vue d'aider la République do 
Corée à se défendre; recommande 
que tous les membres fournissent 
des forces militaires et toute au­
tre assistance et mettent <ces for­
ces et cette assistance à la dispo­
sition d’un commandement unifié 
sous l'autorité des Etats-Unis; et 
autorisant le commandement uni­
fié à utiliser à sa discrétion au 
cours des opérations contre les 
forces de la Corée du nord, le 
drapeau des Nations Unies en me­
me temps que les drapeaux des 
diverses nations participantes.

Des informations qui parvien-

Inauguration de 
l'hôpital de Matane

L'hôpital général du Saint-Ré- 
dernpteur de Matane sera inauguré 
dimanche, lo 23 juillet prochain à 
3 h. de l’après-midi, en présence 
des plus hautes autorités ecclé­
siastiques et civiles de la région. 
Construit au sommet de la côté 
Saint-Luc qui domine la pittores­
que ville de Matane, c’est ua 
splendide édifice comptant six 
étages et cent cinquante lits. Le 
nouvel immeuble est pourvu de 
toutes les améliorations moder­
nes et répond parfaitement aux 
besoins de cette région éloignée, 
d’autant plus que, dans le mo­
ment, Rimouski se trouve dému­
nie. En temps normal, cette ins­
titution est appelée à desservir 
une population d'au moins cin­
quante mille personnes, car Ma­
tane est reliée au comté de Mata- 
pédia par la route d’Amqui.

L’hôpital général du Saint-Ré­
dempteur, fondé à Matane par le 
chanoine Victor Côté, appartient 
aux Soeurs Dominicaines de l'En- 
fantdesus. Pour répondre aux be­
soins de plus en plus urgents de 
cette région progressive, (m y a 
construit un nouvel hôpital dans 
lequel les patients ont commencé 
d'entrer le 30 mars dernier. La 
Révérende Soeur Bernard de Ci- 
teaux en est la supérieure. Cette 
communauté, d'origine canadien­
ne française, a été fondée au sé­
minaire de Québec en 1887 sous 
la règle du Tiers Ordre régulier 
de la Pénitence de Saint-Domi­
nique. La congrégation possède 
déjà un hôpital à Québec, celui 
de l’Enfant Jésus, et aux Philip­
pines. L’hôpital général du Saint- 
Rédempteur sera aussi doté d’une 
école d’infirmières.

A la cérémonie du 23 juillet, 
la communauté compte sur la pré­
sence de Leurs Excellences NN. 
SS. Georges Courchesne, arche­
vêque de Rimouski, et Charles 
Eugène Parent, son auxiliaire, de

BEL ESSAI DE
DEMOCRATIE
APPLIQUEE

Mondsee, Autriche, 21 (A.P.) — 
Une expérience nouvelle et prati­
que d’essai de compréhension en- 
tre peuples est en train de se com­
pléter sur les rives du Mundsee 
(lac de la Lune), en Autriche. 
Soixante-dix délégués de vingt et 
un pays y tiennent le premier “se­
minar" (congrès libre) sur l’édu­
cation postscolaire qu’ait organisé 
l’Unesco.

Comme partout ailleurs dans l'O. 
N.U., la Russie boycotte ce ‘semi­
nar”. Les dirigeants de celui-ci re­
fusent toutefois de commenter l’ab­
sence de leurs collègues soviéti­
ques. A tout hasard, deux jeunes 
filles tchèques conservent toute­
fois leur poste d’interprète parmi 
le personnel.

Les congressistes de Mondsee 
cesseront demain la vie commune 
qu'ils mènent depuis six semaines 
et qui s'étendait aussi bien à leurs 
récréations ou leur activité moh- 
dainc qu’à leur travail. Ils avaient 
en somme transformé l’hôtel de 
tourisme où ils vivent en un vé­
ritable petit Etat démocratique.

A ce seminar, il n'était pas ques­
tion de suivre un programme fixe 
de conférences et de débats sur 
des motions. Les délégués agis­
saient à la fois comme étudiants et 
professeurs, mettant en commun 
leur expérience afin d’établir un

Îianorama de l'éducation postsco- 
aire.

Un groupe de congressistes pré­
parent par exemple un film docu­
mentaire sur les méthodes et tech- 
niques de l’enseignement postsco­
laire telles qu'appliquées à ce ‘'se­
minar”. D'autres ont organisé un 
programme radiophonique dont les 
participants enregistrent eux-mê

La G. B. augmente ses 
importations de 
papier-journal

Londres, 21 (Reuter) — Le pré­
sident de la Chambre de com­
merce britannique, M. Harold Wil­
son a annoncé hier au Parle­
ment de Londres que la Grande- 
Bretagne importerait de nouvel­
les quantités de papier-journal 
durant la seconde moitié de l’an­
née 1951. Cette quantité supplé­
mentaire se montera à 37,500 ton­
nes.

M. Wilson a précisé que le paie­
ment de cette marchandise serait 
effectué en dollars. On sait par 
ailleurs que le gouvernement de 
Londres a été, l'objet de diverses 
attaques de la part de l’opposition 
sur la question du papier-journal. 
Un grand nombre de quotidiens 
ont craint d’être obliges de ré­
duire leur format. Ces importa­
tions supplémentaires porteront 
à 75,000 tonnes les importations 
totales de papier-journal en pro­
venance du Canada pour l'année 
105L

Congrès des Caisses 
populaires Desjardins

Le congrès que les Caisses po­
pulaires Desjardins organisent 
présentement pour commémorer le 
cinquantenaire de leur fondation 
aura un caractère vraiment inter­
national.

Déjà Ton a reçu des inscriptions 
de délégués qui viendront de plu­
sieurs pays. Quelques centaines de 
congressistes partiront des Etats 
de la Nouvelle-Angleterre, notam­
ment du Massachusetts et du Rho­
de Island, et se joindront à Sher­
brooke, d’où une imposante caval­
cade d’automobiles se mettra en 
branle en direction de Lévis.

Un missionnaire oblat est arrivé 
récemment d’Haïti pour assister 
aux fêtes du cinquantenaire et 
pour mettre les coopérateurs réu-1 
nis au eongrès au courant du tra- j 
vail qu’il a accompli dans ce pays 
pour organiser deux Caisses popu- 
|laires.

Il y aura aussi des délégués ve­
nant de chacune des provinces du ! 
Canada, représentant la Coopéra- i 
five Union of Canada.

Enfin, le gouvernement de la ; 
Belgique sera représenté officiel- j 
lement par M. Thomas Basyn, con- 
seiller financier de l’ambassade de 1 
Belgique à Washington et direc­
teur de la Banque internationale

térielle. Elles font la preuve du 
paradoxe que présente souvent la 
politique française aux non-initiés 
de faire saillir le progrès su coeur 
même du chaos.

, I
Les Français sont encore le peu- j 

pie qui se critique le plus violem­
ment lui-même. A en croire leurs 
journaux récents, on aurait pu pen­
ser que tout était là-bas dans la 
désolation complète.

Mais tel n’est pas ce qu’établit 
le rapport préparé par Robert Bu- 
ron, qui était secrétaire d’Etat (se­
crétaire parlementaire) à l’Econo­
mie nationale dans le dernier ca­
binet.

“Notre restauration économique, 
déclare-t-il, est maintenant un fait 
accompli et reconnu de tous. Le 
dommage qu’on pouvait relever 
chez nous à la fin de la guerre, en 
1945, était pourtant pire que celui 
causé par le premier conflit mon­
dial. Notre industrie était en par­
tie détruite, nos transports désor- 
'anisés, notre agriculture à Taban- 
lon, nos biens-fonds gaspillés. 

Nous manquions d’équipement com­
me de denrées de consommation 
courante.

“Notre relèvement s’est pourtant 
fait; mais il eût été impossible 
sans le secours du Prêt-Bail et ce­
lui du Plan Marshall. Nous avons 
pu maintenir un emploi complet 
de la main-d’oeuvre depuis la Li­
bération et l’an dernier notre pro­
duction a rattrapé Mes chiffres 
d’avant-guerre.

“Un ordre strict de priorité rè­
gne dans les placements de capi­
taux pour la modernisation de 
l’industrie, grâce au Plan Monnet. 
U s’agit d’un programme de cinq 
ans. adopté en 1947, et qui doit 
rendre la France indépendante de 
toute aide quand cessera le Plan 
Marshall en 1952.

"Dès 1948, notre industrie avait 
recommencé d’approvisionner les 
colonies et nos exportations mon­
traient une hausse rapide. En 1949

nos ports enregistraient même des 
échanges commerciaux plus co­
pieux qu’avant la guerre. La soli­
dité de notre rétablissement se voit 
dans la stabilité maintenant cer­
taine du franc.

“La seule tâche importante qu’il 
nous reste et le seul dommage de 
guerre à faire disparaître, c’est no­
tre manque de logements. Ce n’est 
qu’en réglant ce problème que 
nous pourrons relever ici le ni­
veau de vie, encore trop bas.”

La croisade du 
Rosaire à Mont-Laurier

La grande Croisade du Rosaire 
en famille sera dirigée, dans le 
diocèse de Mont-Laurier, par M. 
le chanoine Orner Villeneuve, curé 
de la cathédrale. Telle est la dé­
cision que Mgr J.-Eug. Limoges 
vient de nous communiquer.

Tous les fidèles du diocèse de 
Mont-Laurier se feront certes un 
devoir de s’enrôler sous la banniè­
re de Marie. Plusieurs paroisses 
érigées sous son vocable constitue­
ront déjà, à n’en pas douter, un 
terrain fertile dans lequel la dé­
votion mariale ne manquera pas 
de croître et de grandir pour y 
produire des fruits merveilleux de 
grâces et de vertus.

"LE DEVOIR" présente...
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de reconstruction et de dévelop- 
mes les émissions sur disques. H a j pement
aussi circulé entre eux un journal Quant aux délégués des Caisses 
bihebdomadaire publié en deux r0pUiaires de la province de Qué- 
langues, l’anglais et le français, |{ec iis participeront au congrès ;

neni à Lake Success sur l’état de ! l’honorable Albiny Paquette, M.D., 
l'opinion dans le monde tel qu'on ministre de la Santé, de l’honora- 
peut le voir par la lecture des ! hle Onésime Gagnon, C.R., C.P., 
journaux et des dépêches d'agen 1 trésorier de la province et député 
ces de presse, il ressort que î’ac-1 de Matane à l’Assemblée législa­
tion des Nations Unies est très de M. Jean-Charles Gagnon,
largement approuvée, à l’excep- maire de Matane, de Pabbé Zenon
tien de l’URSS, des pays de l’Eu 
rope centrale ou orientale, de cer- 
tains pays arabes, ainsi que de la 
Chine et de la Corée du Nord. 
Dans ces pays, la presse soutient 
que le Conseil de securité, sous la 
pression des Etats-Unis, a pris une 
décision illégale; elle réclame la 
cessation de ce qu'elle appelle une 

I immixtion dans les affaires inté­
rieures de la Corée et tourne, con­
tre le gouvernement de la Corée 
du sud, l’accusation d'agression.

Dans le reste du monde au con­
traire, on félicite généralement le 
Conseil de sécurité d'avoir agi 
hardiment et promptement, en

Soucv. curé de Saint-Rédempteur, 
de l'abbé Joseph-Marie Roussel, 
aumônier du Prieuré.

Enfin, on a aussi préparé une re­
présentation dramatique.

Le directeur du “seminar” était 
le Dr Sven Bjorklund. doyen-fon­
dateur de l’université populaire de 
Stockholm, en Suède. Parmi ses 
quatre assistants, on comptait MM. 
Jean LeVeugle, de France, à l’ad­
ministration et l’organisation; Alex 
Sim, du Canada, à la formation 
économique et sociale.

Situation mondiale 
de l'alimentation 
et de l'agriculture

D’après les renseignements con­
tenus dans te Bulletin mensuel’ 
de statistiques agricoles et ali 
mentaircs, il ressort qu’en 1949,

. r.....................  les progrès réalisés en 1948, en ce
présence d une rupture de la paix ! qui concerne l’accroissement de la 
provoquée par les troupes de la ! production, n’ont pas persisté 
force du nord; on exprime en i Le conseil de l’organisation 
même temps l’espoir que le con- pour l’alimentation et l'agricultu- 
flit restera localisé et l’on ne pa- j re (FAO), institution spécialisée 
mit pas généralement redouter des Nations Unies, a attiré l’atten- 
une conflagration générale; on ! tion sur les points saillants de la 
met l'accent sur la division du | situation actuelle, à savoir: 
monde, que le présent conflit ac­
centue encore, en deux groupes, 
celui des pays anticommunistes et 
celui des pays communistes, A ce 
propos, certains expriment la 
crainte et le regret que les Na­
tions Unies ne doivent* finale­
ment renoncer à leur caractère 
universel.

par milliers.

Société d'une messe
M. l’aftbé Jos.-Paul-Zénon Thé- 

rien, aumônier-curé, décédé au 
presbytère de Saint-Jean-de-Dieu, 
le 14 juillet, était membre de la 
Société d’une Messe.

il faut lire

Le Survenant
et

Marie-Didace
de

Germaine Guèvremonl
Cette oeuvre, en deux volumes, fut traduite 
en plusieurs langues et vous ne devez pas 
être les derniers à la connaître.

Le Survenant 0.90, franco 1.00. 
Marie-Didace 1.50, franco 1.60.
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Mesures prises contre le 
sabotage à Portsmouth

Portsmouth, Ana , 21 (Reuter) — 
Deux cents réservistes de la mari­
ne royale ont été rappelés pour 
surveiller la flotte britannique de 
réserve, devenue une cible de sa­
botage

Deux enquêtes separees tentent 
; maintenant d’éclaircir les incidents 
i concernant ces vaisseaux de la ma- 
! rine 11 y eut d’abord l’explosion 
i de huit barges de munitions au 
port de Gosport, Portsmouth Ces 

j barges contenaient des obus, bom- 
; bes et grenades destinés à la Co-

K- - . . ree En second lieu, comme Tan- 
3561 î twneent des porte-parole, on sus­

pecte une tentative de sabotage 
sur Je contre-torpilleur "Caven­
dish". Ces présomptions vinrent 

| après la decouverte de nièces 
d’acier dans la salle des. machines. 

— Deux autres cas de sabotage ont 
.m i— I été rapportés mais ils n’ont pas été 

11 confirmés.

Pour autant qu’il soit possible 
de donner un tableau de la situa­
tion qui s'applique pour le monde 
entier, la production par habitant 
pour l’ensemble du monde est 
d'environ 3r< inférieure à celle de 
la moyenne d'avant-guerre.

Si Ton analyse les chiffres, on 
constate qa’à part une baisse sé­
rieuse en Chine, c'est surtout en 
Amérique du Nord mie la produc­
tion alimentaire a diminué. Dan* 
la plupart des régions déficitaires 
d'Europe, les récoltes de 1949 sou­
tiennent la comparaison avec cel­
le de 1948. et en Australie, la ré­
colte de blé a battu tous les re­
cords.

Les premiers renseignements 
parvenus au sujet de l'état de* 
cultures indiquent oue, si les pers­
pectives sont fivorables en Europe 
occidentale, en Amérique du Nord 
par contre la situation s’y pré­
sente mal pour les céréales d’hi­
ver. En Asie et en Extrême-Orient, 
les conditions politiques et écono­
miques continuent à retarder le» 
progrès et dans certaines parties 
de la Chine, la famine semble sé­
vir sérieusement

Les niveaux de consommation 
ne se sont pas sensiblement mo­
difiés depuis Tsn dernier. En Ex­
trême-Orient. les disponibilités ali­
mentaires par habitant n’ont pa» 
changé’ et demeurent par consé­
quent au-dessus du niveau d'a 
vent-guerre.
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